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Le Premier ministre
N˚ 1274/96/SG Madame Simone Rignault,

député de la Nièvre
Assembléenationale
Palais Bourbon
126, rue del’Université
75700 Paris

Paris, le 26 septembre 1996

Madame le député,

Dans la sociétéfrançaise contemporaine,les hommeset les femmes
interviennent et agissent àégalité en desdomaines deplus en plus nombreux. Les
uns et les autres contribuent demanière décisive à l’activité nationale.

Il est nécessaire que les livres scolaires etles outils pédagogiquesen
usage, en toutes disciplines età tous niveaux, non seulement traduisent,mais
encore favorisentl’évolution ainsi constatée.

À cet égard,desprogrès sensibles ont déjàété accomplis.Il convient
aujourd’hui d’en dresser lebilan, et d’identifier clairement les obstaclesrestant
à lever, ainsique lesobjectifsà atteindre.En particulier, il apparaît quedesefforts
restent à faire pour parvenir à un meilleur équilibre dans la représentationdes
deux sexesau sein deces ouvrages,pour échapperaux stéréotypes traditionnels
qui s’attachent à cettereprésentationainsi qu’à une vision surannée desactivités
féminines. De même reste-t-il à mieuxaffirmer la place tenuepar lesfemmes
comme acteurséconomiques, sociaux et politiques, prenant des décisions et
exerçant des responsabilités, àmieux faire apparaître le rôle qu’elles ont joué
dans l’évolution dessciences, des techniques, des lettres et des arts,ainsi que dans
les événements del’histoire.

Notre système éducatif apour vocation de former les citoyens et
citoyennes dedemain. Les manuelset ouvrages qu’il utilise constituent une
référence,dont onconnaît le rôle essentiel dans la construction de la personnalité
de l’enfant, le développement de ses capacités d’analyse et dejugement.

Cettepréparation à la citoyennetéest une responsabilité considérable
qui nous concerne tous et danslaquelle les enseignants ontun rôle déterminant
à jouer. Aussi doivent-ils disposer d’instruments pédagogiquesconfortant à tous
points de vue la notion d’égalité entre hommeset femmes et aidant à faire
progresser celle-cidans les esprits,donc dans la sociétéfrançaise.

Tellessont les raisons pour lesquellesj’ai décidé de vous demander
de bien vouloir effectuer, autitre de l’article LO 144 du Code électoral,une
missionauprès duministèredel’Éducation nationale,de l’Enseignementsupérieur
et de la Recherche et du ministre déléguépour l’Emploi. Votre mission sera
diligentée en liaison avec Monsieur le sénateur PhilippeRichert à qui j’adresse
le même courrier.
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Je souhaite quevousprocédiezaux constatset observations nécessai-
res et que,sur leur base,vousformuliez despropositions et recommandationsse
prêtant à uneprise en compteeffective dansla confection desmanuels,livres et
ouvragesà usagescolaire, en pleine conformitéavecles programmesd’enseigne-
ment,notammentceuxdes classesde collège en cours de rénovation.

Vos travaux, les conclusions qui s’en dégageront, les instructions
ministérielles auxquellesils pourront donner lieu,aideront dans leur démarche
respective, les auteurs et éditeursainsi que ceux qui auront à choisirleurs
productions, qu’il s’agissedesfamilles ou desmembresde l’institution scolaire.

Votreétudeet vos réflexions s’attacheront non seulementaux manuels
scolairesstrictemententendusmais égalementaux livres qui, sansêtre mis à la
dispositiondes élèves,sontpréconisés pour l’activitédes enseignants, enparticu-
lier à l’école maternelle,ainsi qu’aux ouvragesproposésauxjeunes et aux parents
en complémentdesactivitésscolaires, tels que dictionnairesou aide-mémoire.

Je souhaite en outre que le rapport que vous établirez prenneen
compte les travauxréalisés sur lesujet dans d’autres paysd’Europe, notamment
dans lespaysde languefrançaise ou au titre desprogrammesde languefrançaise
de pays étrangers.

Pour accomplir votre mission, vous trouverezd’utiles collaborations
auprèsdesdirections concernéesdu ministère de l’Éducation nationale, de l’En-
seignementsupérieuret de la Recherche -enparticulier de ladirection des Écoles,
de la directiondes Lycéeset Collèges, et de la délégation aux Relationsinterna-
tionales et à la Coopération -ainsi qu’auprès descorps d’inspection,du Conseil
national desprogrammes et de la Commission de terminologie du même départe-
ment ministériel.Le service des droitsdesfemmes au ministère du Travail et des
Affaires sociales sera égalementen mesure de vous apporter un appui important.

Il va sansdire enfin que vous aurez beaucoupà retirer des contacts
avec les auteurs et éditeurs, les associations spécialisées et les chercheurs en
psychologie et sciences de l’éducation.

Vous remerciant très vivement d’accepter la présentemission, jevous
prie d’agréer,Madamele député,l’expressionde meshommages les plus cordiaux.

Alain Juppé
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Le Premier ministre
N˚ 1275/96/SG Monsieur Philippe Richert,

sénateur du Bas-Rhin
Sénat
Palais du Luxembourg
75291 Paris Cedex 06

Paris, le 26 septembre1996

Monsieur lesénateur,

Dans la sociétéfrançaise contemporaine,les hommeset les femmes
interviennent et agissent à égalité endesdomaines deplus enplus nombreux. Les
uns et les autres contribuent de manière décisive à l’activité nationale.

Il est nécessaire que les livres scolaires et les outils pédagogiques en
usage, en toutes disciplines et àtous niveaux, nonseulementtraduisent, mais
encorefavorisent l’évolution ainsi constatée.

À cet égard,desprogrès sensibles ont déjà été accomplis.Il convient
aujourd’hui d’en dresserle bilan, et d’identifier clairement les obstaclesrestant
à lever, ainsi quelesobjectifs à atteindre.En particulier, il apparaît quedes efforts
restent à faire pourparvenir à un meilleur équilibredans la représentationdes
deux sexes au sein de ces ouvrages,pour échapperaux stéréotypestraditionnels
qui s’attachent àcette représentationainsi qu’à une vision surannée des activités
féminines. De mêmereste-t-il à mieux affirmer la place tenuepar lesfemmes
comme acteurséconomiques,sociaux et politiques, prenant des décisions et
exerçant des responsabilités, à mieuxfaire apparaître le rôle qu’elles ont joué
dansl’évolution dessciences,des techniques, des lettres et des arts,ainsi que dans
les événements del’histoire.

Notre systèmeéducatif a pour vocation de former les citoyens et
citoyennes dedemain. Les manuelset ouvrages qu’il utilise constituent une
référence,dont on connaît le rôle essentieldans laconstructionde lapersonnalité
de l’enfant, ledéveloppementde ses capacitésd’analyse et dejugement.

Cettepréparation à la citoyenneté est une responsabilité considérable
qui nous concerne tous et danslaquelle les enseignants ontun rôle déterminant
à jouer. Aussidoivent-ils disposer d’instruments pédagogiques confortant à tous
points de vue la notion d’égalité entre hommeset femmes et aidant à faire
progresser celle-ci dans lesesprits,donc dansla sociétéfrançaise.

Telles sontles raisons pour lesquellesj’ai décidé devous demander
de bien vouloir effectuer,au titre de l’article LO 144 du Code électoral, une
missionauprès duministèrede l’Éducation nationale, del’Enseignement supérieur
et de la Rechercheet du ministre délégué pour l’Emploi. Votre mission sera
diligentée en liaison avec Madamele députéSimone Rignault à qui j’adresse le
même courrier.
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Je souhaite quevousprocédiez aux constats et observations nécessai-
res et que,sur leur base,vousformuliez des propositionset recommandations se
prêtant à une prise en compteeffectivedans la confectiondesmanuels,livres et
ouvragesà usagescolaire, en pleine conformitéavecles programmesd’enseigne-
ment, notammentceuxdes classes de collègeen coursde rénovation.

Vos travaux, les conclusions qui s’endégageront, lesinstructions
ministérielles auxquelles ilspourront donner lieu, aideront dans leur démarche
respective, les auteurs et éditeursainsi que ceux qui auront à choisir leurs
productions, qu’il s’agisse desfamilles ou des membresde l’institution scolaire.

Votre étudeet vos réflexions s’attacherontnonseulementaux manuels
scolairesstrictement entendusmais égalementaux livres qui, sansêtre mis à la
disposition des élèves, sont préconisés pour l’activité desenseignants, en particu-
lier à l’école maternelle,ainsi qu’aux ouvragesproposés auxjeunes et aux parents
en complémentdes activitésscolaires, tels quedictionnaires ou aide-mémoire.

Je souhaite enoutre que le rapport quevous établirez prenne en
compte les travaux réaliséssur le sujet dans d’autres pays d’Europe, notamment
dansles paysde langue française ou au titredes programmesde langue française
de pays étrangers.

Pour accomplir votre mission, vous trouverezd’utiles collaborations
auprèsdes directions concernées du ministère de l’Éducation nationale, de l’En-
s e i g n e m e n t s u p é r i e u re t d e l a R e c h e r c h e- e n p a r t i c u l i e r d e l a d i r e c t i o n d e s É c o l e s ,
de la direction des Lycées et Collèges, et de la délégation auxRelationsinterna-
tionales et à la Coopération -ainsi qu’auprès des corps d’inspection, duConseil
national desprogrammeset de la Commission de terminologie du même départe-
ment ministériel. Le Service desdroits des femmesau ministèredu Travail et des
Affaires sociales seraégalementen mesure devous apporterun appui important.

Il va sansdire enfin que vous aurez beaucoupà retirer des contacts
avec les auteurs et éditeurs, les associations spécialisées et les chercheurs en
psychologie et sciences de l’éducation.

Vous remercianttrès vivement d’accepter laprésente mission, jevous
prie d’agréer, Monsieur le Sénateur, l’expression de mes sentiments les meilleurs.

Alain Juppé
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Avant-propos

Au titre de l’article L0 144du Codeélectoral,le Premierministre
a souhaité diligenterune missiontemporaireauprèsdu ministrede l’Éducation
nationale de l’Enseignementsupérieur etde la Recherche,et du ministre
déléguépour l’Emploi, afin d’analyser la représentationdes hommeset des
femmes dansles livres scolairesainsi que dansle matériel pédagogique,et
faire un bilan destravaux réalisés surle sujet dansd’autrespays d’Europe,
notamment dansles paysde languefrançaiseet àl’étranger.

Nous avonsété sollicités pour conduire cettemission, dresserun
bilan en identifiantclairementles obstaclesà lever,et formuler lespropositions
et recommandationsnécessairespourquesoientpris en compte, dansles livres
scolaires etles outils pédagogiques,les nouveaux rôlesdeshommeset des
femmes dansla sociétéfrançaise contemporaine.

On peut, légitimement, se poser toutd’abord la question de
l’urgence,voire de l’intérêtà traiter du problèmedesstéréotypessexistesdans
les manuelsscolaires,sujetqui peut paraîtremineurpar rapportauxproblèmes
cruciaux demandantà être résolus dans notre société aux prises avec la
mondialisation.

On peut égalementpenserque ce sont là de « vieilles lunes »
renvoyantà descombats féministes d’arrière-gardeet que, de toute façon,le
problèmen’est plus d’actualité parceque déjàréglé.

Les auditions nombreuses auxquellesla mission a procédé,ont
montréau contraire,quecesjugementsétaient des préjugéset qu’en cette fin
de XXe siècle,l’inégalité de traitemententreles hommeset les femmes existait
encore dansles outils scolaires1 qui ont vocation à transmettreun savoir et
renvoientaux élèvesune « photographie » dela sociétéà un momentdonné.

De plus, ces phénomènesquel’on pouvaitcroire disparusdansune
sociétéqui traqueconstammentles inégalitésafin d’y remédier,sont apparus
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égalementcomme une sourcede blocages etun frein majeur pour envisager
l’entrée dansle XXI e siècle avecson cortègenécessairede réformes.

Voltaire, au XVIII e siècle,avait collaboréà l’Encyclopédiecar il
savait quele travail fourni pouvait faire évoluerles mentalitéset donc servir
à promouvoir un monde nouveau.

Dans le même esprit, ce présentrapport cherche à établir des
constatset à faire despropositions constructives.Dans le domainede l’égalité
des représentationsmasculineset féminines,les auteursde manuels,hommes
et femmes,sontde bonnevolonté et il ne s’agit pasde mettre quiconqueen
accusation,mais bien plutôtde s’attacherà rendreconscientstous les acteurs
concernés desmécanismesde l’inégalité à l’égard des femmespour pouvoir
les repérer afinde les combattreefficacement.C’est, en effet, le souhaitd’une
société moderne qued’humaniser les rapportssociaux dans le respect des
différences.

Accélérer le cours desévolutionsqui se font attendreet pouvoir
agir dans la sphèrede l’enseignement dontla vocation est de promouvoir
l’égalité des chances à traversl’accèsaux connaissances, c’estpermettreà la
sociétéde garder toute la richessede sespotentialitésau servicedu progrès
moral, technique, technologiqueet scientifique, en favorisant la cohésion
sociale.
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Introduction

L’école de la Républiquea deuxmissionsimportantes : enseigner
et intégrer.

L’intégration, ce fut tout d’abord la gageurede donnerun même
enseignement à tousles enfants,quelle que soit leur origine sociale.Au-
jourd’hui, le mot intégration renvoie au rôle de creusetdes différences
ethniqueset culturelles du milieu scolaire. Plus rarement est évoquée la
différencedes sexes.Qui se souvient qu’en1808, les femmeset les filles se
voyaient interdire l’accèsà l’enceinte des lycées ?

Au nom du principe d’égalité,fondementde notre démocratie,et
du principe d’universalitédesdroits, la questionde la différence des sexes
restedansl’ombre, ne surgissant qu’àl’occasion desproblèmesd’orientation
des filles.

À ce moment déterminantdansle parcoursde l’individu, il apparaît
que les choix professionnelsdesjeunes filles demeurentmarquéspar des
représentations stéréotypées. Lacapacitéthéoriqued’accèsaux étudesqu’elles
pourraient légitimement espérerau regard de leurs résultats scolaires,ne
recouvrepas,pour elles,la réalité d’embrasserl’ensemble descarrièresouvertes
aux garçons. Elles sedétournentdes carrières scientifiqueset techniques.

La sociologieet la psychanalyse nous enseignentquedesdétermi-
nants puissants, le plus souvent inconscients pour les sujetseux-mêmes,
conditionnentleurs choix apparemmentlibres.

Si les flux d’orientationdesfilles et desgarçonsdivergentd’une
manière spécifique,c’est à causede la représentationsociale des métiers
véhiculéepar certainssupportset repris par les attentesdesparents(et des
enseignantsà l’école) qui diffèrent selon le sexe del’enfant.

On peutexclured’embléeles différencesbiologiquesdessexesqui
conditionneraientde tels écartsdansles choix desfilières. Le latin aété jadis
une matière d’excellenceet de beaux esprits voulaient faire croire que les
femmes y étaient réfractaires.Elles sont aujourd’hui majoritairesdans ces
filières, mais ce n’est plus, comme les mathématiques, unematièrediscrimi-
nantede l’excellence.
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Il faut donc chercherd’autres déterminantsà l’extérieur et à
l’intérieur du milieu scolaire.

Ce qui se passeà l’école est conditionné par des événements
extérieursimportantsauxquelson nepensepasnécessairement lorsqu’onparle
de l’égalitédes représentations homme/femmedansles livresscolaires.Il s’agit,
par exemple,de l’accès au droit de vote accordéen 1944aux femmespar le
Généralde Gaulle,les rendantainsi citoyennesà part entière.

Depuis lors,la conquête desdifférentessphèresd’activités par les
femmeset leur participationcroissanteà la vie économiquea été une réalité
majeurede cettefin du XXe siècle.Sortantde la sphèrefamiliale, où le XIX e

siècle, surtout pour la classebourgeoisede la population,voulait les voir
confinées,les femmesont investi le mondedu travail avecde plus en plus
souventdes rôlesqui s’apparententaux rôlesmasculins,mêmesi les femmes
continuent à occuper desemplois généralementmoins rémunéréset moins
recherchésqueles emploisà prédominancemasculine.

À partir des années60, la progressiondu taux d’activité féminine
s’est poursuivie de façoncontinue. Aujourd’hui77 % des femmesde 25 à
49 ans exercentune activité lorsqu’ellesont deux enfants.Elles sont encore
42 % àêtre dansle mondedu travail avectrois enfants.La femme qui concilie
activité professionnelle et vie familiale est désormais le modèle féminin
dominant dans la sociétéfrançaise.

Dansle mondede l’éducationet de l’accèsau savoir, lesfilles ont
égalementréussileur percée.Ellesont aujourd’huiun meilleur tauxde réussite
que les garçons et,par voie de conséquence,sortent moins nombreusesdu
systèmescolaire sans qualification. Au cours des dix dernières années,la
proportion desfilles a augmenté constamment dans l’enseignementsupérieur.
Ellessontdésormais majoritairesdansles filières de lettres,droit et pharmacie,
à parité en économie et en médecine, et minoritaires dans les filières
scientifiques.

Dans les filières d’excellence,la proportion des filles augmente,
mais restenéanmoinsfaible : 18 % en 1993,23 % en 1995.

Il apparaît doncquecesfilièresd’excellenceconstituentdesnoyaux
de résistanceultime pour la sphèrede l’enseignement,comme l’accès aux
responsabilitéspolitiques dansla sphèrepublique et aux postesde direction
dansle monde du travail.

Le « plafond de verre », image représentantla difficulté pour les
filles et les femmesd’investir complètementtoutesles sphères d’activités et
d’accéderaux niveaux supérieursoù s’exerce le pouvoir, correspondà une
réalité de la sociétéfrançaise.

Ceci est d’autantplus frappant dansl’enseignementoù elles sont
largementmajoritaires.Il y a 90 % de femmesdans lesrécentespromotions
desInstituts universitairesde formation des maîtres(IUFM) ; cependantleur
taux de présencediminue à mesure que l’on s’élève dans le niveau de
l’enseignement,comme si les femmesétaient, là aussi, incompétentespour
occuper lespostes deresponsabilité !
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On passede 74 % de femmesprofesseursdesécolesà 30% dans
l’enseignement supérieur (hors établissements de formation(IUFM) et École
normale supérieure(ENS)), soit une situation qui a peu évolué depuis les
années 50.Il en est de même pour le corps de l’Inspection généralede
l’Éducation nationalequi occupeuneplacestratégique dansla confectiondes
programmes d’enseignement.

La problématiquede la mission
On peut considérercomme un postulat le fait que la société

française tendà unemeilleureégalité des chances pourtous les individus qui
la composent, quelles quesoient leurs origines, leurappartenance religieuse
ou leur différencede sexe.

Les nouvelleslois, nombreuses,sontlà pour illustrer cemouvement
global de la société danstous les domaines.

La laïcité dansl’enseignementaété réaffirméelors des événements
ayanttrait au port du foulard islamique dansles établissementsscolaireset les
décisionsprisesen la matièretémoignentde cettevolontéfondatricede l’école
laïque,gratuite et obligatoire,de ne faire aucune distinctionentre les individus
et de les traiter tousde manièreégalitaire.

Si, dansle systèmescolaire,le mouvementde fond estglobalement
favorableaux filles avecune élévationprogressivedes niveaux de formation,
il s’avère que desfreins sont encoreà l’oeuvre, qui tendent à retarder ces
évolutions souhaitables.

Disons en préambule,commeles représentantsdes associationsde
parentsd’élèvesl’ont fait remarquer,que le milieu scolairene peutqu’artificiel-
lementêtredétachéde sonenvironnementet quelesinteractionsconstantesde la
télévision,la publicité,voire mêmeaujourd’hui d’Internetou encorede la réalité
de la vie familiale et du monde du travail, façonnentnos représentationsdes
hommeset desfemmes,et la vision que nousavonsde leur rôle dansla société.

Des étudesdéjà anciennesmontrent que les stéréotypessexistes
sontdéjà présentsdansles jeux des jeunesenfants,bien avant leurentréeen
maternelle,et que ce travail nécessaire d’évolutiondes représentations doit
commencerle plus tôt possible.

Le présentrapportapourobjet lesmanuelsscolaireset lesouvrages
parascolaires,les dictionnaires et à un moindre degréles autres outils
pédagogiques.

C’est à l’étude de cessupportsd’enseignement ques’est attachée
la mission afin d’examinersi desstéréotypessexistesy avaient toujoursdroit
de cité, malgré les actionsentreprises pararrêtédès 1982,pour les éradiquer.

Elle a cherché à savoir si le modèle traditionnel,qui assigneaux
femmes comme tâche principale et prioritaire les responsabilitésfamiliales
éducativeset domestiques,demeuraitle modèledominantd’identification proposé
aux filles danscesoutils pédagogiques,ou bien si les femmesapparaissaientau
contraire dans toutesles sphèresd’activité où ellesagissenten réalité.
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Les jeunesfilles sont-ellesencoreaujourd’hui,soumisesaupoids
de la tradition ou bien sont-ellesaussilibres quelesgarçonsdansleurschoix
professionnels ?Ont-ellesà leurdispositionla mêmepalettede modèles qu’eux,
ou bien aucontraire, leurenvoie-t-onde manièrepourainsi dire « subliminale»
desmessagesde dévalorisationqui les empêchentd’avoir le plein exercicede
leur liberté de choix en leur assignant, sansqu’on y prenne garde,un rôle
préétabli et nécessairementinférieur à celui desgarçons ?

À travers les outils pédagogiques, dontles manuels scolaires,y
a-t-il encoreaujourd’hui unedifférence entreles sexesdansle fonctionnement
de la sociétéavectout soncortèged’effets néfastessurle progrèssocial ?Nous
allons tenter derépondreà cesquestionsqui concernentla représentationdes
hommeset desfemmesproposéeaux élèves.

Le déroulementde la mission
Les auditions
Pour établir sesconstatset faire des propositions,la mission a

procédéà de nombreusesauditions.Elle a reçudes éditeurset desauteursde
manuels scolaires,un spécialistede l’histoire des outilspédagogiques,des
représentantsde l’Éducationnationale,des sociologues,des philosophes, des
experts en droit des femmes, des chercheursainsi que des présidentes
d’associationsféminines.

Elle a égalementreçu des représentantsd’associations deparents
d’élèves :
- la Fédérationdesconseilsde parents d’élèves(FCPE) ;
- la Fédérationdesparentsd’élèvesde l’enseignementpublic (PEEP);
- et l’Union nationaledes associationsde parentsd’élèvesde l’enseignement
libre (UNAPEL).

Dansla Nièvre, la missiona rencontréun certainnombre d’acteurs
concernéssur le terrain : desdirecteurs d’établissements,des enseignants, des
psychologuesscolaires et des parents d’élèves, afin de connaître leurs
sentimentset leurs réflexionsà ce sujet.

La liste complètedes auditions figureen annexen˚ 1.

Le travail sur le matériel didactique : Les manuels scolaires,
les ouvragesparascolaires et les dictionnaires
Afin d’étayer par elle-même sesconstatset compléter le travail

entrepris,la présentemission a pu examinerun certainnombrede nouveaux
manuels scolairesdeCP,CE2,6e et de 2e soumisà renouvellementcetteannée.
Ceux-ciont été mis gracieusementà sadispositionpar le Syndicatnationalde
l’édition.

Soulignonsquel’examendecesmanuels a étéréaliséparsondages,
avec unegrille de lecture simple2 élaboréeen fonction des demandes dela
lettre de mission,mais sansoutils de mesurede l’inégalité sociologique entre
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les sexes,la mission n’ayant ni la compétencescientifique,ni le tempspour
réaliser ce type de recherchequi ne pourrait être conduite que par des
sociologues.

Cette grilles’est attachéeà explorerplusieurspoints :

- Les hommeset les femmesapparaissent-ilsaussisouvent ?

- Les hommeset les femmessont-ilsreprésentésdanstoutes les
sphèresd’activité à savoir :
- La sphèrefamiliale en relation avecle conjoint,lesenfantset les ascendants ;
-  La sphèrede liberté personnelle, avecla sexualitéet la séduction,l’amitié,
les loisirs qui appartiennentà l’histoire privée du sujetet la citoyennetéqui
constitueson engagementpersonneldansla vie de son pays ;
- Les sphèresdu travail et du pouvoir politique qui recouvrentl’action du
sujetcommeacteuréconomiqueet/ou participantà l’histoire de son pays.

A été pris en comptele côté valorisant,égalitaireou dévalorisant
de la représentation desimagesféminineset masculinesproposéesauxélèves.

* Un « bon livre » sur le plan des représentationséquilibrées des
hommes et des femmes, les montrerade manièrepositive danstoutes ces
sphères, sanstoutefoisexclure la représentationconsciente,doncmaîtrisée,de
situationsde conflits ou de dévalorisation.

* Un livre jugé « dangereux »ne montrerait que les images
dévaloriséesdes femmesdansla majoritédes secteursoù peutsedéployer leur
action.

* Un livre « passéiste »reprendra le poids de la tradition en
continuantà véhiculer les stéréotypessexistesles plus courants :
- les femmes àla maison derrière leurs fourneaux,tricotant devantla télévision
ou s’occupantquasi-exclusivementde leurs enfants ;
- les hommesau travail à l’extérieur, et/ouen train de bricoler chezeux ou
s’occupant de leurvoiture.

Des manuelsscolaires,desouvragesparascolairesont étéexaminés
dans toutes lesmatières,aucunen’ayant a priori le privilège d’être exempte
de stéréotypes.

Des livres plus anciens,en coursdansles classesde 5e et de 1re,
ont été également parcourus afin de voir s’il y avait des différences
significativesen fonctionde la date plusou moins récentede l’édition.

La rédactionde manuelsétant de plus en plus souventl’oeuvre de
plusieurs auteurs,vu la complexité dela tâche et les délaisimposés aux
éditeurs,la mission s’estégalementattachéeà sélectionnerdesmanuelsécrits
par desauteurshommesou des auteurs femmes,ou conjointementpar des
auteursde chaque sexe.

La mission a regardé également les dictionnaires, commele
demandaitla lettre de mission, caril lui est apparuquela libertéde choix des
phrases pourillustrer les définitions, était propice à laisser émerger les
stéréotypesclassiques.
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Le matérielpédagogiqueutilisé notammenten maternelledès l’âge
de 2 ans n’a pas pu être pris en compte étant donnéles délais très courts
impartis à la mission.

Cela est d’autantplus regrettableque la formation de la personna-
lité, et donc de l’identité sexuée, s’établittrès tôt chez l’enfant à partir des
échangesintra-familiaux avec sesparentset, de manière nonmoins importante
dansune sociétéoù 80 % des enfantsde 3 ans sont scolarisés,à travers les
échangesavec ses pairs et avec ses maîtres, (presque exclusivement des
maîtressesen maternelle)et danssesactivités ludiques.Le jeu estun exercice
préparatoireau coursduquell’enfant exercedescomportementsen intériorisant
desrôles qui préfigurentsesactivitésfutures.

La mission a exclu de son champ d’investigations les autres
supportspédagogiques,comme les textesmanuscrits,les texteset documents
qui circulentdans la classeou bienceux que l’élève peutconsulterau centre
de documentationet d’information de son établissement, les documents
audiovisuelset les logiciels éducatifs,dansla mesureoù les manuelsscolaires
ont encoreune place prépondérantedansla réalité vécuepar les élèves,avec
les ouvragesparascolairesqui prennentde plus en plus d’importance,comme
auxiliaires dansl’apprentissage desconnaissances.

Les recherchesen cours
La mission s’estappuyéesur desrecherchesrécentes ouen cours.

Elles sontmoins nombreusesqu’il y a une dizained’années.Leurs résultats
ont corroboré lesconstatset l’analysede la mission.

Il s’agit essentiellementdes études effectuées parde jeunes élèves
et étudiants sous l’égide de :
- Christine Morin, docteuren psychologie, chargéede cours à ParisX-Nan-
terre et chargée de missionau service académique d’informationet d’orienta-
tion (SAIO) du rectorat de Clermont-Ferrand ;
- Marie Duru-Bellat, professeurà l’université de Bourgogneen sciencesde
l’éducation et chercheurà l’IREDU (Institut de recherchesur l’économiede
l’éducation) ;
ainsi que de la rechercheeffectuéepar :
- Philippe Mang,professeuragrégéd’histoire au lycée Berlioz de Vincennes.

Le présent rapports’attacheraà présenterla fabricationdesmanuels
scolaireset des outils pédagogiques (premierchapitre),et lesnombreuxacteurs
qui sont attachésà cette productionimportante,afin de discernerles points
d’appui sur lesquelsagir.

Il fera ensuitele point sur les actions conduitesen France,dans
les pays del’Union Européenne,ainsi que dans les autrespays à travers le
monde (chapitre II),afin de connaîtrel’ampleur de ce mouvement et les
différentespolitiques suiviesdanscedomaine.Enfin, à traversunesériedeconstats
faits danslesoutils pédagogiquesencoursaujourd’hui (chapitreIII), il proposera
des recommandationspour faire progresserde manière durable l’égalitédes
hommeset desfemmesdansla sphèrede l’enseignement(chapitre IV).
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Chapi t re premier

La fabrication
du livre scolaire :
liberté et contraintes

Le statut des livres scola i res
Tout le monde connaîtles manuelsscolaires,ce sont parfoisles

seulslivres qui pénètrentdans certainsfoyers défavorisés.

Commele souligneAlain Choppindansson ouvrageLes manuels
scolaires - Histoire et actualité 3, malgré ce que tout le monde croit en
connaîtreet « contrairementà ce que safamiliarité pourrait laisser supposer,
le manuel n’est pas un objet facile à définir : ses aspectssont divers, ses
fonctions multipleset son statut ambigu ».

Outre leur statut d’instruments pédagogiques majeurs, supports
écrits rassemblantl’état desconnaissancesd’une sociétéà un momentdonné,
ils ont une portéesymboliqueet une aura,car ils représententl’accès à la
culture par l’écrit. Contrairementaux autreslivres, cettefonction les met un
peu artificiellementà l’abri des critiques,parceque les enseignantscommeles
parents leurfont spontanémentconfiance.

Ils véhiculent principalement des connaissances etun contenu
éducatif, maissontégalementles vecteursdesstéréotypessociauxou raciaux
(par exemplejusqu’en 1961 où les manuels scolairesexposent les grands
thèmesde l’idéologie coloniale)et du systèmedevaleurs ainsiquede la culture.
Les connaissances,la pédagogieet l’idéologie formentun tout indissociable
qui se transmet aux jeunes générationsparces supportscommunsà toute une
tranched’âge de la population.Ils jouent donc un rôle non négligeable dans
la formation desmentalitéset despersonnalitéss’adressantà un public jeune,
mêmesi cetteinfluenceest aujourd’hui largementcontrebalancéepar l’impact
d’autres sourcesde connaissances,par l’image sous toutes ses formes,
notammentpar la télévision.

Cependant,il ne faut pas croire,contrairementà cequenousavons
tendanceà affirmer spontanément,à la suprématiede l’image sur le texteécrit.
Il s’avère,au contraire,queles sujetssedéfendentmoinsbiencontrel’influence
d’un texte écrit, surtout lorsquecelui-ci apparaîtcommerevêtu d’une autorité
qui l’apparenteà la vérité, que face à l’imageenvahissant notre société.
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Comme le note Pascal Moliner dans son livre « Images et
représentationssociales »4, « face aux images visuelles, en dépit de leur
pouvoir de figuration et d’émotion, mais probablementà cause de leur
polysémie,nousne restons pas inactifs, nousdécodons,nous interprétons ».
Selon certainssociologuesqui distinguententre médium chaud et médium
froid, un médium serait d’autant plus« chaud »qu’il laisseraitpeu ou pas de
placeà l’interprétationdu sujet.

Les manuelsscolairespeuventêtre considéréscomme desmédias
très puissants parcequ’ils sontlargement répandusdanstouteuneclassed’âge
qui ne peuts’y soustraireà causede l’obligation scolaire.Leur contenufrappe
l’imaginaire et la sensibilitéde générationsd’enfantsdansun tempsoù leur
psychismeestencore trèsmalléable etleur esprit critique encoursde formation.

Danscettepermanencede l’écrit, vient «s’imprimer » la parolede
l’enseignant,car les manuelsscolairessont avanttout desoutils pédagogiques
majeursqu’il a le plus souventchoisis comme auxiliaires pourfaciliter les
apprentissagesde sesélèves.

C’est dans l’interaction entre le support écrit, la relation de
l’enseignantau livre et la manièredont il en parle, ainsi quedanssa relation
à l’élève que se tisse l’acte d’enseignement,simple dansses buts,complexe
dansseseffets sur la formation de la personnalitédes enseignés.La relation
de l’élève au livre scolaire estmédiatiséepar le dire du professeur.

La directriceadjointede l’IUFM de Parisabien soulignéquecette
relation, entre l’enseignantet les manuels,n’allait pasde soi. Il est parfois
vécu commeun « cambrioleurd’identité » pour certains enseignantsqui se
mettenten rivalité aveclui au lieu des’appuyersur la somme desconnaissances
et la progression pédagogiquequ’il propose.

Les contraintes qui pèsent sur la
fabrication des manuels sco la i res
La fabricationdu livre scolaire suitdesrouagescomplexeset obéit

àdenombreusescontraintes.À l’instar de la presseet de la productionlittéraire,
ce n’est pasune activité contrôlée.

Les programmes, socle du contenu
d e s manuels scola i res
Les programmesofficiels constituentla référenceà laquelle les

auteursdoiventseconformerstrictement.Ils doiventêtrepubliés14mois avant
que le livre ne sorte.
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À la demandedu ministre de l’Éducation nationale, le Conseil
nationaldes programmes (CNP),présidépar un universitaire,actuellementle
philosopheLuc Ferry, fait établir les programmesqu’il valide.

La miseau point des programmeset leur rédaction sont l’oeuvre
desGroupestechniquesdisciplinaires(GTD) placésauprèsde la direction des
Lycéeset desCollèges.

Dans chaquediscipline, le GTD, formé d’une quinzaine de
membres, présidé parun inspecteur généralet un universitaire,conçoit les
nouveauxprogrammes,élaboreles textesde ces programmesainsi que leurs
documentsd’accompagnementsur la base des orientationsretenuespar le
ministre.

Les projets de nouveaux programmessont ensuite soumis au
Conseil nationaldes programmeset à une consultationnationaleauprèsdes
enseignants, des parentsd’élèveset dessyndicats, chargésde donnerun avis
avant l’approbationpar le Conseil supérieurde l’éducation (CSE) et par le
ministre de l’Éducation nationale qui les signe. La procédureassociedonc
l’ensembledespartenaires.

Les programmessont nationauxet engagent les établissements
scolairespour dix ans en moyenne.

Le manuel scolaire, produit commercial
soumis à la concurrence du marché
Après approbation,les programmessont transmis auxéditeursqui

ont toute latitude pour produireles manuelscorrespondants.En France,depuis
plus d’un siècle, l’État a renoncéà exercerun quelconquecontrôle sur les
ouvragesqui sont confectionnéspar des éditeurs libres mais largement
dépendantsdu financement publicdesachatsde livrespar l’État pour le collège,
et par les communespour les écoles primaires(voir infra).

Il n’existe aucunorganeofficiel d’habilitation desmanuels scolai-
res. Ce sont desproduits élaboréspar des éditeursprivés et libres dans un
secteur commercial quiobéit aux lois d’un marchéégalement ouvertà la
concurrenceétrangère.C’est aux éditeurs que revientle choix des auteurset
de l’iconographie desmanuels qu’ilsveulent vendre.

Le ministèrede l’Éducation nationalene peut intervenir quepour
interdire des livres contraires à la morale, à la Constitution et aux lois,
conformément auxarticles4 et 5 de la loi du 27 février 1880qui reprennent
l’article 5 de la loi Falloux, mais cette censurene s’est quasimentjamais
exercée (une foisdepuis1914 sur environ 60000livres scolairesédités).

Les auteurssont des enseignants,hommeset femmesen exercice,
qui consacrentune partiede leurscongésàcette tâche. Leur discoursest libre,
mêmesi le contenuest déterminépour partie, le livre scolairene recouvrant
pas uniquementles programmes.

Si les programmessont identiquespour l’ensemble du territoire
national, les manuelssont nombreuxsur les mêmescréneaux.Il n’existepas
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moins de 140livres de lecture différentspour le cours préparatoire(CP)et il
parait environ 1500livres scolaireset dictionnaires nouveauxpar an.

Les contraintes financières

Dans cette large palette,les enseignants,quel que soit le niveau
de leur enseignement,sont libres de choisir le livre avec lequel ilssouhaitent
travailler. Ils imposentensuiteceschoix auxacheteursdesmanuels,lesparents
dansle primaire et dansle secondcycle,où les livres ne sontpas gratuits, les
établissementsscolairesau collègeoù la gratuitéest la règle.

Bien souvent lesmairies (à93 %) sesubstituentaux parentsdans
le primaire, leurévitantainsi une dépensequi pèseraitsur le budget familial.
Cetteintention louable seretourne toutefois contreles élèves puisque,par souci
d’économie, lesmunicipalités les moins fortunées,ou les moins attentives,
conserventles manuelsplus longtempsque la limite de 4 ans fixée par la loi
Haby de 1977. On trouve ainsi, dans les écolesprimaires,des manuelsde
géographieéditésdepuis8 ansqui n’ont plus qu’un lointain rapportavec la
réalité du monde environnant,n’ayant pas suivi les évolutions constantesde
l’histoire des peuples.

Au collège, l’ensembledes livres ne pouvant pas toujoursêtre
renouvelé, faute decréditssuffisants, leslivres prêtésaux élèves ontparfois5
à 6 ans d’âge.

Cettesituationapparaît préjudiciableà la qualitéde l’enseignement
dans un pays moderneet la missionfera des propositionsdans cedomaine
(voir infra).

Dansles dictionnaires,le travail de refontes’effectueprogressive-
ment et tous les exemplesne sontpaschangés dansun ouvragequi a souvent
30 années d’existence, pourla premièreédition.

Les contraintes de t e m p s

Le décretdu 23 février 1990,en applicationde la loi de 1989,fixe
un délai de 14 moisentrela publicationofficielle des programmeset leur date
d’application dansles classes.Dans la réalité, le manuelscolaire est souvent
fabriqué dans l’urgenceen beaucoupmoins de temps.

Lesdélaisde fabrication mettentles éditeurs encontactquasi-per-
manent avec le ministère de l’Education nationale pour travailler sur les
pré-programmesà intégrerdansles nouveauxlivres.

- Les éditeurs se plaignent des délais trop courtsentre la
publication des programmeset le moment où les livres doivent être envoyés
aux enseignantspour qu’ils puissentles choisir pour la rentréesuivante.

- Les auteursse sentent contraintspar le tempset parentau plus
pressé,c’est à dire lesprogrammes,la progressionpédagogiqueet l’innovation.
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- Les enseignants sont obligés de choisirdansl’urgence caril est
impossible d’avoir lu l’ouvrage en entier. Pour le choix d’un livre de
mathématiques,sa qualité se révélera bien souvent à l’usage. Certains
enseignantsfont confianceà la qualité d’un éditeur. Ils choisiront Hatier ou
Nathancommeon choisit Peugeotou Renault.

Cetteprécipitation est d’autantplus dommageen 6e par exemple,
où le choix d’un ouvragedétermine parfoisle choix d’uneméthode(en langue
notamment) dont les manuels sont encoreàparaître,et dont l’enseignant ignore
le contenu.

La grande liberté
et les contraintes sub jec t i ves
En droit français,il n’y a ni réglementationde la productioncar

l’édition est libre, ni réglementationde l’acquisition(saufen matière financière
lorsquece sont les collectivitéspubliquesqui achètentles livres).

Le manuelestdestiné àla classe, maisen tantque production d’un
auteur,c’est juridiquementune oeuvreprotégée parle régime de la liberté de
la presse.

Cette liberté s’accompagne paradoxalementd’un grand sentiment
de contrainte.

Les attentes traditionnelles
d e s ense ignan ts

Les auteurssesententprisonniersdes attentes trèstraditionnelles
des enseignantsqui vont choisir. Celava lesconduireà rechercherle consensus
dans leur création en évitant de traiter certains sujets trop conflictuels, sans
susciterla polémique. Delà provient le sentiment queleur margede manoeuvre
est faible et ils s’acheminent versla confection de livres plutôt « soft »,qui
aurontd’autant plus de chancesd’être choisisdansce marchéconcurrentiel.

Le choix de l’iconographie
e t d e s e x e m p l e s

Les auteursse plaignent des contraintesexcessivesliées à la
fabrication. Il y aurait,selon eux,une liberté toute relative dans le choix des
textes et des illustrationssoumis à des autorisations.En effet, la législation
concernantles droits d’auteursimposedescontraintesincontournablesconcer-
nant la reproduction dansles livres scolaires.

De même,le choix desexemplesau masculin,en grammaire, serait
déterminé parle plus petit nombrede caractèreset doncpar le volume final
du livre, et aurait fort peu à voir avec deschoix sexistesa priori.
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L’interdépendance des acteurs
Leparadoxe provientd’unesituationdegrande autonomie associée,

de la part des acteursles plus importants,au sentimentde n’avoir aucunepart
de responsabilitédansla situationactuelleconcernantles stéréotypes, chacun
serenvoyantla balle et sesentantprisonnierdesattentesdesautres,ce qui ne
les conduit pas àexercerleurs capacités critiques.A ceci s’ajoute une faible
mobilisationdes enseignantssur ce sujet car ils sont davantage attentifsà la
questionde l’égalité sociale.Il en estde même pourles parentsd’élèves qui
n’ont aucunerevendicationdansce domaineet ne constituentdonc pas de
contre-pouvoir.

De soncôté, la mission a le sentimentque la faible sensibilisation
des enseignants-auteurssur les problèmes desexismene leur permet pas
toujoursd’être le filtre nécessaire,d’unepart, pour refuserune illustration qui
est clairement sexisteparce qu’ils ne le voient pas,n’ayant pas la formation
nécessairepour repérer ceséléments,d’autre part pourchoisir, lorsqu’ils sont
enseignantsdans la situation d’éliminer un certain nombre d’ouvrages,et
sélectionner celuiqui leur sembleêtre le «bon» manuel.

Lesstéréotypessonttellementancrés dansnotre modede fonction-
nementmentalqueseul un oeil exercépeut les repérer.A la suitedes actions
de la période 1980-1985que nousallonsprésenter (chapitre II),les stéréotypes
les plus criants ontété effectivement éliminés.Malheureusementse sont mis
en place des mécanismesde substitution tout aussi préoccupantspour
l’exclusion des filleset des femmesde la réalité sociale.

L’attitude peu offensive des enseignantssur ce sujet explique
pourquoien France,malgréles textes envigueur,la lutte contreles stéréotypes
constitueun problème rémanentdansnotre société,endépit dela bonnevolonté
de tous les acteursconcernés.
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Chapitre 2

Bilan des actions
entreprises dans
le domaine de la lut te
contre les stéréotypes
sexistes

En France
Les initiatives ministérielles

À l’occasion de l’Année internationalede la Femmeen 1975, les
associationsféminines, relayées ensuite au début des années 1980 par
l’administration, ontexaminéle contenu desmanuelsscolairespour y déceler
des stéréotypes de nature sexiste.Elles sesont élevées contrela représentation
de la famille françaiseavecsesrôlespréétablisen fonction du sexe.

Une des premièrestâchesdu nouveau secrétariatà la Condition
féminine (gouvernementMauroy -1981) fut la créationd’une commissionde
contrôle chargée d’examinerles outils pédagogiquespour en éliminer les
stéréotypes.

En 1980,une proposition de loi 5 est déposée surle bureau de
l’Assemblée nationale«tendant à lutter contre la discrimination racisteet
sexistedansles manuelsscolaires».

Dans le même esprit, l’éditeur Fernand Nathan,fait alors des
recommandations auxauteursde manuelset aux illustrateursde toutes les
disciplineset de tous les niveaux en rappelantl’importance de l’élimination
de cesstéréotypes dès lespremierscyclesdu primaire.Il soulignequel’image
donnée deshommeset des femmes ne reflète pas la réalité vécue parles
enfants, ce qui n’offre pas une réelle égalité des chances auxfilles et aux
garçons.

En matière de stéréotypes,les programmes sontclairs et nets.
Depuis les grandesopérationsde toilettage de 1975et 1982, les thématiques
qui pouvaient induire desstéréotypesont étééliminées.
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Dansun arrêtédu 12 juillet 1982 «Action éducativecontre les
préjugéssexistes » (voir annexen˚ 3), le ministère de l’Éducation nationale
insiste,dansson article premier, sur« unemention destinéeà combattreles
préjugés sexistesqui est ajoutéeà compter de la rentréede l’annéescolaire
1982-1983,àl’ensembledesprogrammespourtoutesles disciplineset activités
éducativesainsi que pour tous les niveaux d’enseignementsdes premieret
seconddegrés. »

Au cours de l’année scolaire suivante,le ministère s’attacheà
préciser sesobjectifs en matière de lutte contrele sexismepar unenote de
servicen˚ 83-105du 24 février 1983.Dansce texte, l’administrationdemande
aux chefs d’établissementset aux enseignantsde veiller à l’absencede tout
stéréotypesexistelors du choix des texteset des supports d’enseignement
audiovisuels.

Une secondenote, datéedu 10 novembre 1983, venait préciser
encorela portéede la lutte contreles stéréotypesen insistant sur la nécessité
d’améliorer la mixité dans toutes les sphères dela vie éducative, d’intégrer
cette lutte comme critère de choix des manuelset de mettre en place des
modulesde formation initiale et continue,sousla responsabilitédesMissions
académiquespour la formation professionnelledans l’Éducation nationale
(MAFPEN).

Concrètement, l’arrêtédu 12 juillet 1982 et les notes qui en
découlentn’ont jamais fait l’objet d’un suivi administratif direct.En l’absence
de nouvellesrecommandationsdansle mêmesens,à l’exceptiond’une mention
dans le fascicule intitulé « complémentsaux programmeset instructions des
collèges »paru au Bulletin officiel de l’Éducation nationale n˚ 4 du 30 juillet
1987,il est resté lettre-morte.

À la même époque,le ministère desDroits de la Femmeprenait
une séried’initiatives visant à la valorisationdes femmesdansles textes.Dès
1984, le ministèremettait enplaceune Commissionde terminologieprésidée
par Mme Benoîte Groult qui rendit son rapport au début de 1986. Les
conclusionsde celui-ci devaientconduirele Premierministre Laurent Fabius
à publier unecirculaireauxmembresdu Gouvernement datéedu 1 1 mars1986.
Elle demandait auxadministrationsde veiller à l’usage de termes féminisés
dans les normes, les courrierset divers textes officiels, ainsi que dansles
ouvragesdestinésà l’enseignement,la formation ou la recherchedans les
établissements dépendants del’État.

Le ministère des Droits dela Femme créait, par ailleurs, une
Commission nationale de relecture des livres scolaires par un arrêté du
7 janvier 1986.

Cettecommissionavait pour mission :
- d’étudier la manièredont les femmesou les jeunes fillessont représentées
dans les livres scolaires ;
- de remettre au ministre des Droits dela Femme un rapport comportant des
propositions visantà remédier àla situation constatée.
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En l’absencede tout pouvoircoercitif dansun régime fondé surla
liberté de l’édition, et dansle contexted’un recentragedesprioritéséducatives,
la circulaire n’a jamais été appliquéeet la commissionn’a jamais fonctionné.

En août 1988, une proposition de loi du groupecommunistedu
Sénat« tendantà encourageret à accélérerl’évolution versl’égalité dessexes
dans les manuelsscolaires » est déposée.L’exposé des motifs reprendles
constats régulièrementfaits dans la décennieprécédente.Ce projet de texte,
qui n’a jamais été examinéet dont les dispositions n’ont pasété reprises,
proposait de créer une commission tripartite (enseignants, organisations
féminines, éditeurs)auprèsdu ministèrede l’Éducation nationale,chargéede
proposeret deveiller à l’application de conventionspasséesentrel’État et les
éditeursen matièrede promotion de l’égalité deschances.

Après cetteséried’initiatives qui a marquéle débutdesannées80,
sous l’impulsion desauteurset deséditeurs, les stéréotypessexistesles plus
scandaleuxet les plus criantsont progressivementété éliminés.

Près de dix annéessesont écouléesdans la conviction générale
que la question du sexisme dansles livres scolaires était réglée.

I l est s igni f icat i f que la direct ion de l ’Evaluat ion et de la
Prospective du ministère de l’Éducation nationale, qui comprend notamment
un bureaude l’évaluation desressourceset desinnovationséducatives,et qui
en ces termesest chargéed’évaluer les outils pédagogiques,n’ait fourni ni
statistiquesni rapport sur le problèmedesstéréotypes dansles manuelsdepuis
des années.

Aujourd’hui, la question de la non-discrimination est abordée
directement surle fond dansles programmesd’éducation civiquede la 6e à la
4e. La missiona pu cependantvérifier quecesactions étaient insuffisantes.

Depuis 1982,commenous l’avonsvu précédemment,le ministère
de l’Éducationnationale s’estretiré du champdu livre scolaireet,contrairement
à ce qui se passedansd’autres pays, la Franceest un pays très libéral par
rapport à la mise sur le marchédeslivres scolaires. LeGouvernementne peut
donc rien faire de manière autoritaire.Si les textes réglementairessur le
sexisme dans les manuelsscolairesou les programmes d’enseignement étaient
strictementappliqués,il ne devraitplus y avoir,en principe,de livres sexistes
mis entre les mains des enfants.

À la lumière de ce cataloguede mesuresexistantes,il est légitime
de se demandersi la voie législative et/ou réglementaire estbien la bonne
méthode pourlutter contre unereprésentation faussede la mentalitécollective,
à savoir la position inférieuredu sexeféminin par rapportau sexemasculin
dominant.

Pendantcettepériode,emboîtantle mouvement européen,l’action
associativeet la recherche universitaire approfondissaientleurs études et
démontraientla persistance,certesplus insidieusemais nonmoins réelle,du
problème.
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L’action du milieu associatif
À la suite du mouvement féminindes années1970, les personnes

sensibiliséesà la luttecontreles stéréotypes dans l’éducationont décidé d’agir
pour relayeret stimulerles résolutionsprisesdansce domainepar les pouvoirs
publics au niveau nationalet européen.

C’est ainsi que fut fondée en 1980 l’association«Pour une
éducationnon-sexiste »par MadameCatherineValabrègue. Financée initiale-
ment par une participation du ministère des Droits de la Femme ellea
progressivementévolué vers une démarcheet un financement européensen
intégrantson action,àpartir de 1987,auxdiversprogrammescommunautaires
pour l’égalité deschances.

À côtéde samissioninformative, l’association,qui a bénéficiédu
concoursde plusieurs chercheursspécialisés,a mené deuxsériesd’actions :
l’une consistantà la mise au point de matériel pédagogiqueadaptéà la lutte
contreles stéréotypes,l’autre à l’organisationde modulesdeformationcontinue
des enseignantsen lien avec les MAFPEN.

Malgré des résultats intéressantsenregistrésau cours de plusieurs
stages,cette action ne s’est paspérennisée.

Depuis 1994,l’action en faveur de la lutte contrele sexisme dans
l’éducation a été relancéesousl’impulsion de l’associationeuropéenne« Du
côtédesFilles ». Celle-cia étécrééedansle but d’actualiserlesconnaissances
sur le sexismedans l’éducation et d’élaborer un programme d’actionpour
l’élimination de cespratiques.

Sonactionsedéclineen trois volets :la recherche,la sensibilisation
desacteurset la formation.

Dans le cadre du volet recherche, l’association« Du coté des
Filles» s’est intéresséeaux albums illustrés pourenfants.Présentsdansles
maternelles,les bibliothèqueset les centresde documentationdu primaire,ces
albumssontdesoutils pédagogiquescomplémentaires des manuelset sont très
utilisés par ceux,enseignantsou documentalistes,qui ont la charge d’encadrer
les élèves.

Outre son caractère novateuret le fait qu’elle s’effectueen même
tempsdanstrois paysde l’Union européenne (Italie,Espagne, France),l’intérêt
d’une telle étudeest d’autantplus grandque ces albumssont utilisésdès les
petitesclassespar l’enfantqui ne saitpasencorelire, et à un momentoù les
imagesont sur lui un impact fort.

Les premiersrésultatsissusde l’examend’une annéede production
françaised’albumspour la jeunesse,soit plus de 600 ouvrages, corroborentles
observationseffectuées parles recherches menéesailleurs dans les seuls
manuelset montrentque les efforts d’équilibrage desimagesdes hommeset
desfemmessont moindresque dansles livres scolaires.
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La contribution
de la recherche universitaire
Il y a eu un grand nombrede recherchessur le thème des

stéréotypesau cours des années 70 etau début des années 80.6

L’Association nationaledes étudesféministesa ainsi été crééeen
1975.Elle regroupedes chercheurs quiréalisentdes étudesà problématique
féministe et fait ensuitecirculer l’information. De nombreux travauxont été
produits surla représentationdes femmesdansla société,mais il y a peu de
recherches récentesqui concernent directementles manuelsscolaires.

Dans la période actuelle, la mission a pu recensertrois études
scientifiques :

* La recherche deMme Christine Morin, docteur enpsychologie,
chargéede coursà ParisX - Nanterreet chargéede mission«orientationdes
filles» au Service académique d’informationet d’orientation (SAIO) du
rectoratde Clermont-Ferrand.

Cetteétudesesitue dansle cadredu projet européen Arianede la
DG XXII Éducation et Formation, en cours deréalisation.Elle concerne
l’élargissement deshorizons masculin et féminin à travers l’étude de la
« masculinité »à l’adolescence (Cf. annexe 5).Mme C. Morin a fait travailler
desélèvesde 1re et de 3e sur leursmanuelsscolairesafin d’étudier lesimages
d’hommeset de femmesqui leur sontproposées.

* La recherchede M. Philippe Mang,professeuragrégéd’histoire
au Lycée Berlioz de Vincenneset auteurd’un article intitulé « Les manuels
d’histoire ont-ils un genre ? »7 Il a effectué des constats surla place de la
femme dansles manuels d’histoire.

* La recherchedes élèvesde Mme Marie Duru-Bellat, professeur
à l’université de Bourgogneet chercheurà l’IREDU.

Trois étudiantsen maîtrise desSciencesde l’éducation à Dijon,
effectuent leur mémoire sur l’analyse des stéréotypes dansles manuels
scolaires.Le premier a choisi un manuel de physique de 1993 en usageen
classede 4e, le second,un manuel d’apprentissagede la lecture trèsusité au
CP, le troisième un manuel récent d’anglaisde terminale.

Ces recherchesen coursont permisà la mission d’étayersesconstats.
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Le contex te des organisat ions
multilatérales
La lutte contreles stéréotypessexistesdansles outilspédagogiques

est une préoccupationau niveau desorganismesinternationaux,dans les
législationsnationalesdes paysde l’Union européennecommedansd’autres
pays extra-communautaires.

Le thèmede la représentationdu rôle des hommeset des femmes
dansles manuelsscolairess’inscrit dansle cadrede l’égalité des chancespour
les filles et les garçons dansle domainede l’éducation.

Dans le cadre de l’Union européenne

Il s’agit d’unepréoccupationessentiellede l’Union européenne.

Dansun rapportpublié en 1984intitulé L’image de la femme dans
le contextede l’enseignementet publié par la Commission,deux chercheurs,
JeannineTerneu-Evrardet Brigitte Evrardont fait un inventairedes stéréotypes
existantsdanschaque Étatmembre.Elles ont défini le manuelnon-sexisteet
ont donnédespistesde propositionsalternativespour l’avenir.

Dans ces propositions,on retrouve la mise en placede séminaires
de formateurs, decolloques destinés auxjeunes femmes, de campagnes de
publicité et d’émissionsde télévision sur ce sujet.

Elles saluent, enBelgique, l’action du groupe « Changeonsles
livres » dont le comité de lectureanalyseles livres scolaireset a descontacts
réguliers avec les enseignants, lesparentsd’élèveset les éditeurs.

Une résolution des ministres de l’Éducation réunis au sein du
Conseil a été adoptéele 3 juin 1985,comportantun programmed’action sur
l’égalitédeschancesdesjeunesfilles et desgarçonsen matièred’éducation.

Parmi les dix actions mises en oeuvre par les États membres,
l’action n˚ 8a pour objectif «l’élimination des stéréotypespersistantsdansles
manuelsscolaires,dansl’ensembledu matériel pédagogique,dans lesinstru-
mentsd’évaluation et dansle matérield’orientation. »

Il s’agit essentiellement :
«- de créer des structures ou d’utiliserles structures existantesen matière
d’égalité des chances entrefilles et garçonsen vue d’établir des critèreset
d’élaborer des recommandationsvisantà l’élimination des stéréotypesdansles
livres scolaires etdans tout autre matériel pédagogiqueet didactique en
associant toutes les parties concernées,à savoir les éditeurs, les enseignants,
les autorités publiqueset les associations de parents ;
- d’encouragerle remplacement progressif du matérielcomportant des stéréo-
typespar un matériel non sexiste. »

Deux autres rapports, à usage interne, en l’application de la
résolution du 3 juin 1985, ont été produits et diffusés par la Commission
(DGV/A/3 Egalité des chances entreles femmes et les hommes).Le premier
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concernela période 1985-1988,le secondla période 1988-1992.Cesrapports
dressentla listeparpaysdesactions entreprisesetévaluentlesrésultatsobtenus.
Peu d’informations concernentla mise en placed’une politiqueet d’actions
relativesaux contenusdes manuelsscolaires.

Seréférantàla résolutiondu 3 juin 1985,le Conseilet les ministres
de l’Éducationréunisau seindu Conseilont réaffirmé, dansleursconclusions
du 31 mai 1990, leur engagementà poursuivre l’objectif de la réalisation
de l’égalité des chancesdes filles et desgarçons en matière d’éducation et
ont mis l’accent sur la nécessité, dansle cadre de la formation initiale et
continuedes enseignants,de les sensibiliserdavantageà cette question afin
d’améliorer leurs capacitésà faire progressercetteégalité deschances.

Les Conseils européensd’Essen, Canneset Madrid ont considéré
quela promotion de l’égalité des chancesentre les femmes et les hommes
était, avec la lutte contre le chômage, unetâche prioritaire de l’Union et
de sesÉtats membres.

La politique communautaireest à présentcelle du « mainstrea-
ming » qui tend à promouvoirl’égalité entre les hommeset les femmesdans
l’ensemble des actionset des politiquesà tous les niveaux.

Au sein dela Commissioneuropéenne,le groupede commissaires
« Égalité des chances entre les hommeset lesfemmeset droits desfemmes »
est présidépar M. JacquesSanter lui-même. Ce groupe a pour mission
d’introduire la questionde l’égalité des chancesdans l’ensembledespolitiques
communautaires.

La fin du troisièmeprogrammecommunautairepour l’Egalité des
chances (1991-1995)lancépar la résolutiondu Conseil du 21 mai 1991,a été
l’occasion de tirer un bilan des actionsmenées dansl’ensemble de la
Communautéet de préparerle quatrièmeprogramme(1996-2000)dont les
objectifs sont fixés parla décision 95/593/CEdu 22 décembre 1995.

Deux textesimportantsont étépubliéspar le Conseildes Commu-
nautés depuis1995 pour la lutte contreles stéréotypessexistes.

Le premier est la résolution 95/C296/06 du 5 octobre 1995
concernant le traitement del’image des femmeset des hommes dansla
publicité et lesmédias,où le Conseilinvite les Étatsmembreset la Commission
à agir auprès des professionnels et despartenairessociaux pourlessensibiliser
à cette problématiqueet à intégrer cette dimensiondans leur action pour
l’égalité des chances.

Le second texte est la recommandation 96/694/CEdu 2 décem-
bre 1996 concernantla participation équilibréedes femmeset des hommes
aux processusde décisionqui demande auxÉtatsmembresde « sensibiliser
l’ensemble des acteursdu processus éducatifet de la formation à tous les
niveaux,y comprisles responsablesdes matériels pédagogiques,à l’importance
d’une image réalisteet complètedesrôles et desaptitudesdesfemmeset des
hommes dansla société, exempte de stéréotypesdiscriminatoires.... de
sensibiliserl’opinion publique à l’importance de la diffusion d’une imagedes
femmes et des hommes qui ne renforce,ni ne conforte les stéréotypes
discriminatoiresfondéssur une répartition destâchesen fonction du sexe».
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Un exemple d’action coordonnée : le programme TENET
(Teacher Éducation NETwork).

Ce programmedestinéà la formation des enseignantsen matière
de promotionde l’égalité des chances,a été misen placepar la Commission
des Communautés européennesen liaison avec les ministèresde l’Éducation
des Étatsmembreset avec l’Association européennepour la formation des
enseignants.Prèsde 35 projets de rechercheont été agrééspour intégrerle
programmeTENET dans paysde l’Union européenne.

De son côté, le Parlementeuropéenest très sensibleau thèmede
l’égalité des chancesdansla société.Il s’est félicité de la créationdu groupe
de commissaireset s’est engagéà faireavancercetteidée danstoutela mesure
du possible.

M. Jacques Santera déclaré devantle Parlement européenlors du
débatd’investiture :« Une attentionparticulièredoit être accordéeà l’égalité
hommes/femmes.C’est une exigencede démocrates.Le parlementne s’y est
pastrompé...J’ai bien entenduvotre messagelors des auditionset je voudrais
vousassurer solennellement queje veillerai personnellementà ce que l’égalité
entre leshommeset lesfemmes devienneun réel fil conducteurde l’action de
la Commission.... ».

Les actions multilatérales
extra-communautaires
Au Conseilde l’Europe
Depuis le début desannées80, desséminairesd’enseignantsse

sont régulièrementréunis pour la coopérationculturelle dans le cadre du
Conseil,sur le thèmede l’égalité deschancesentre filles et garçons.

L’assembléedu Conseil de l’Europe a pris la recommandation
n˚ 1281 du9 novembre 1995relative à l’égalité des sexes dansle domaine de
l’éducation.Ce texte fait le point sur l’état d’avancementdu dossieret réaffirme
la nécessitépour les états membresde promouvoir l’égalité des sexesdansla
pédagogie.Il insiste en particulier sur l’intérêt de réviser le matériel et les
méthodes d’enseignementen privilégiant un langage non discriminatoireet
non-sexiste.

Aux Nations Unies
Le texte fondateuren la matièreest la « Conventionsur l’élimina-

tion de toutes les formesde discrimination à l’égard des femmes» (1979)
ouverte à la signaturele 1er mars 1980et signéepar la France le 17 juillet
1980qui a été traduiteen droit françaisdansle décretn˚ 84-193 du12 mars
1984 (etpublié au JO du 20mars 1984).

L’article 10 de ladite convention stipule que « les États parties
prennent toutes les mesuresappropriéespour éliminer la discrimination à
l’égard des femmesafin de leur assurerdes droits égauxà ceux deshommes
en ce qui concernel’éducation,et, en particulier, pour assurer,sur la base de
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l’égalité de l’homme et de la femme... l’élimination de toute conception
stéréotypée desrôles de l’homme et de la femmeà tous les niveauxet dans
touteslesformes d’enseignementen encourageantl’éducationmixte et d’autres
types d’éducationqui aideront à réaliser cet objectif et, en particulier, en
révisant les livres et les programmesscolaireset en adaptantles méthodes
pédagogiques. »

Dans le cadredesConférencesmondialessur les femmes,dont la
quatrièmea eu lieu à Pékin du 4 au 15 septembre1995, la promotion des
pratiquesnon discriminatoiresa étéconstammentréaffirmée.La déclaration
finale de Pékin recommande aux États et aux institutions éducatives de
développer des programmes, des manuels, et des aides pédagogiques
dépourvuesde stéréotypesà tous les niveaux del’éducation y compris dans
la formation des enseignants.

La mise en oeuvre de cette recommandationa fait l’objet d’un
examen dansle cadre de la sessionde la Commissionde la condition de la
femme de l’ONU, qui s’est tenueà New-York du 10 au 21 mars 1997.

L’UNESCO a publié de 1981 à 1986pas moins d’une dizaine
d’étudessur le sujet.Le documentdeMme AndréeMichel paruen 1986intitulé
« Downwith stereotypes » (Nonauxstéréotypes),s’inscrit danscetterecherche
qui a touché de nombreux pays. Cetteétude est une recherchepersonnelle
effectuéeà la suitede documents préparés,à la demandede l’UNESCO dans
différentesrégions du monde.Elle analyse les moyens mis en oeuvre pour
identifier et lutter contre les stéréotypessexistesdansles livres pour enfants
et les manuels scolaireset contient des recommandationsimportantes en
direction des auteursde manuelsscolaires.

L’application des mesures
dans le cadre d e s législations
nat ionales des pays
de l’Union européenne
L’application des mesures concernant les stéréotypessexistes

persistantsdans les manuelsscolaireset les outils pédagogiques doittenir
comptede la législationdu paysen matièrede décisiondu choix des ouvrages
scolaires.

En effet, dans lespaysoù le choix deslivres scolaireset desoutils
pédagogiquesen usageà l’école relèvede la compétencedesresponsablesdu
système éducatif,il appartientàcesderniers d’exigerdes éditeurset desauteurs
quecertains principesen matièred’égalitédeschancessoientrespectés.
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Les pays très directifs en la matière
Allemagne
Si les manuelssontproduitspar deséditeursprivés,les autorités

ont un contrôlesur leurcontenu.Tousles livres utilisésdanslesétablissements
scolaires,à tous les niveauxd’enseignement,doivent avoir reçu l’approbation
du ministre del’Éducation et de la Culture du Land concerné.

Espagne
Bien que les éditeurs soient responsablesde la production des

manuels,le ministre de l’Éducation et de la Culture supervise les projets
d’édition en applicationde la «Ley Orgànicade Ordenacion Generaldel
Sistemo Éducativo »8 (LOGSE-1990) et du décret royal 388/1992 relatif aux
programmes scolairesqui mentionnent explicitementle respectde l’égalité
entre les sexesdansl’enseignement. Les établissementsont ensuiteun pouvoir
de choix parmi les manuelsconformes.

En 1993, l’Institutde la Femmede Madrid a menédesrecherches
sur le thème « Del’éducation nonsexistedansla réforme éducative ».Avec
la Commissioneuropéenne,il a diffusé une affiche sur le choix des livres
scolairespar rapport aux critèressexistesdansles paysde la Communauté.

Grèce
C’est à l’occasion de la préparation du congrèssur le matériel

pédagogique etles manuelsscolaires organisédu 7 au 9 avril 1994à Athènes,
en lien avec les instancescommunautaires, quele ministère grec de l’Éducation
et des Religions a souhaitéréfléchir sur la mise en place d’un programme
spécifiquede lutte contre les stéréotypes dansles livres.

En ce qui concerneles manuelsscolaires, c’estl’Institut pédago-
gique, structuredu ministère de l’Éducation, qui, après avoir établi les
programmes, approuveles manuels,décidede leur choix et de leur diffusion.
Il est d’ailleurs très courant qu’un mêmemanuelsoit utilisé dans toutes les
écolesgrecques.

À la faveur de la réforme des lycées, plusieurs résolutions ont été
prises :ellestendentd’une part, à la rénovationdesmanuelsdansle sens d’un
rééquilibragede l’image donnéedans la représentationdes femmes et des
hommes,d’autre part, à mettreen place unesérie d’actionsde formation des
enseignantsen écoleet unesensibilisationau coursde séminaires organisés
sur le terrain.
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Irlande
Seuls les manuels quise conformentaux critères fixés dans le

document intitulé « Règles à l’usage des éditeurs sur le sexisme et les
stéréotypes sexistes dans lesmanuels scolaires» sont acceptés.Parmi les
mesuresd’encouragementen ce sens, on note l’attribution de prix aux
meilleures publications en matièred’égalité deschances,l’introduction de
modules intitulés « Égalité desChances »dansles programmesde formation
des maîtres etl’organisationde rencontres aveclesmembresde la communauté
éducativeen vuede lessensibiliseràcettequestionqui figure parmi les priorités
nationales.

L’associationnationaledesenseignantsirlandais a publié en 1993,
un document intéressant :« Working towardsa genderbalancein textbook »9.

L’unité EURYDICE irlandaise nousa informé d’une étude surle
même thèmeréalisée par un fonctionnaire du ministèredu départementde
psychologiedu ministèrede l’Éducation.

Luxembourg
Le servicede l’enseignement primairede l’éducation,qui décide

desmanuelsà utiliser, fait éditer les livres ou fascicules.Dans l’enseignement
post-primaire,les commissionsdesprogrammes composées d’enseignantspour
les différentes branchesd’études soumettentleurs propositionsau ministèrede
l’Éducation quidécide alorsde l’utilisation desmanuelsscolaires.Lesparents
et lesélèves nesont pasconsultésà ce sujet. Dansle casde manuels scolaires
édités à l’étranger, les responsablesdescommissionsdesprogrammessélec-
tionnent les manuelsà commander suivantdes critèresbaséssur les besoins
desprogrammesscolaires luxembourgeois.

Portugal
Lesdépartementsde l’enseignementprimaireet secondaire établis-

sent les critèresde sélectionpour l’évaluationdes manuelsqui sontpubliés
avec les programmes d’études appropriés par discipline ou groupe de
disciplines lors de chaque année scolaire, et envoyés aux établissements
d’enseignementet aux maisonsd’édition.

Les écoles choisissentles manuelsqu’elles désirentutiliser, en
tenantcomptedesrecommandationsdu ministère de l’Éducationet descritères
dechoix établis.Des commissions scientifiqueset pédagogiquescrééespar les
départementsdu ministèrede l’Éducation évaluentla qualité desmanuelspar
discipline. Conformémentaux avis exprimés par ces commissions, ces
départementsnotifient aux auteurset aux éditeursles erreursou les omissions,
et font part de leur intention de demanderdesmodifications,ou de suspendre
la distribution et la vente. Une commissionde révision comprenantquatre
enseignantsde la discipline correspondantà l’ouvrage mis en cause,est
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nomméepar le ministèrede l’Éducation.Cettecommissionaquinzejours pour
évaluerle manuel concernéet rédiger un rapport.

Les pays très libéraux, comme la France
Dans les autres pays européens,le ministère de l’Éducation

n’intervientpas directement;unegrandelibertéest laisséeaux éditeurset aux
rédacteurs.

Commeen France (voir supra),un programmenational doit être
respecté etle choix des livres scolaires relèvede l’équipe pédagogiquequi
proposeune liste de manuelsau conseild’écoleou auconseil d’administration
de l’établissement.

C’est le casen Belgique francophone et néerlandophone où il
n’existe ni loi ni décret tendantà promouvoir l’égalité des sexes dansles
manuelsscolaires.Ceux-cisontproduitspar desmaisonsd’édition privéesou
par desassociationssubventionnées.Lesétablissements choisissentdesmanuels
scolairesqui sont tenusde respecterle programmenational.Le département
de l’enseignementne donne aucune orientationformelle aux éditeurs.

Depuisla réforme constitutionnellebelge,l’enseignementnerelève
plus de la compétencede l’État fédéral,mais de chacunedes communautés.

Seul le départementd’enseignementde la communautéflamande
avait publié, en juillet 1985,une circulaire inteme(non publiée au Moniteur)
portant recommandationaux personneschargéesdu choix desmanuelsdans
les établissementsscolaires,de prêter attention au rôle social dévolu aux
hommeset aux femmesdans les ouvrages.L’Association du livre flamand
(Vereniging vanhet VlaamseBoekwezen)a été informée de cetterecomman-
dation.

La mission aeu connaissancedes résultatsd’une rechercheen
éducation (1996)menéepar 12 élèvesenseignantsen 3e annéede formation,
dansle cadre del’Institut d’EnseignementPédagogiquede l’État. Cetteétude,
conduitesous la direction de Mme Vanesse,vise à lutter contre les stéréotypes
sexuelsdans l’enseignementpréscolaire.

Aux Pays-Bas, l’enseignantet le chef d’établissement décidentà
l’école primaire du choix desmanuelsqui sont utilisés ; dansl’enseignement
secondaire,ce sont les enseignantsde la discipline.

Suite à une décision du Parlement,le ministère néerlandaisde
l’Éducation, de la Culture et de la Sciencea intégré,dans le cursus scolaire
desélèvesde 12à 15ans,unenouvelle disciplineprochede l’économiesociale
appelée « Partagerle Souci». Le contenudecette formationporte sur le partage
destâchesquotidiennesménagères,sur l’éducation à la santé,aux soins,sur
la lutte contre l’alcoolisme et l’éducation du consommateur.

Le ministère a également éditéun manuel de recommandations
pourréduirele sexismedansles manuelsscolaires destiné auxauteurs.Il s’agit
de recommandations spécifiquesà chaquediscipline ainsi que des recomman-
dationsrelatives aux choix destextesdestinéesà toutes les matières.
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Cesouci del’égalité entre les sexesseretrouvelors du cursusdes
étudiantsen histoire ;ceux-cidoivent donnerdesexemplesillustrant depuisle
XVII e siècle jusqu’àla périodecontemporaine,la situationsocialedesindividus
et desgroupesdéfinispar descritères telsquela situation sociale,la profession,
et le sexe.

De plus, certaines institutions comme le Conseil néerlandais
d’émancipation,récompensechaqueannéele manuelle plus innovant ou le
plus performant en matière de respect de la parité de la représentation
homme/femme.

LesPays-Bastravaillentactuellement avecl’Espagne,dansle cadre
du programme européende promotion de l’égalité des chances,sur des
« Stratégies européennespourl’améliorationdesreprésentationshomme/femme
dans les manuels » ; ilspréparentun texte qui seraprésentéprochainement.

Ce projet dresseun état deslieux en ce quiconcernel’existence
de stéréotypes dansle matériel pédagogiqueet formule une sériede proposi-
tions pour y remédier.Il suggère enparticulier quela législation prévoieun
cahierdes charges préalableà l’écritureainsique desconsignesquantà l’usage
desenseignants.

C’est dire queles Pays-Bas portentuneattentionparticulièreaux
stratégies misesen oeuvredansles différents pays pouraméliorerles manuels.

En Angleterre et en Écosse,les manuelsscolairessontéditéspar
un grand nombrede maisons d’éditionet le choix des manuelsappartientaux
enseignants.Néanmoins,l’importancede l’élimination desstéréotypessexistes
a été reconnuedès 1981. Un séminairea été organisépar The Educational
Council et un groupede travail s’est réuni pour rédiger un rapport.L’associa-
tion nationale desprofesseurs d’anglais(NATE) a publié desrecommandations
destinéesà orienter lesenseignantsdansle choix destexteset desmanuels.

La plus importante associationd’enseignantsen Écosse«The
Educational Institute for Scotland » a inclu le thème de discussion au
programmede sarencontreannuellede 1995et a rédigéet diffusé un certain
nombrede recommandations.

En Suède, il y avait jusqu’en 1991,un organismecentral du
ministèrede l’Éducation qui avait à connaître des manuels scolaires. Depuis
cette date, le choix deslivres relève uniquementde l’autorité locale, l’école
ou la municipalité.

En matièrede discriminationet d’égalité entre les sexes,tous les
ministèressont responsablesdela promotionde l’égalité avecune particularité :
l’existence d’un ministèrede l’Egalité qui assurela cohérencede l’action
gouvernementaledansce domaine.

Un expert national soutient les différents ministèresdans leur
travail et les aideàconcevoirdesoutils appropriés pouréviter la discrimination
sexuelle.

La loi sur l’éducationde 1995,considérantla lenteurdesprogrès
accomplis dans les années récentes,est venue accentuer la notion de
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responsabilitédesenseignants enmatièrede promotion de l’égalité entrefilles
et garçons.

Toute personneestimantque desdiscriminations s’exprimentdans
tel ou tel manuel,peut saisir soitla directionde l’établissement utilisateur,ou
en casd’échec,soit un des ombudsmende la médiaturesuédoisechargéde
l’enfance,ou des problèmesde légalité,ou celui spécialisédans les discrimi-
nationsethniques.

En Italie de nombreusesdirectivessontadresséesaux écolesleur
demandantde désignerun expert en égalitédes chances.

Dans ces paysoù les mesuresde contrôle et d’évaluation des
manuelsscolaireset desmatérielspédagogiquesne sont pasprévuespar le
législateur, l’intervention des responsableséducatifs auprès des éditeurset
auteurspeut se manifestersousdifférentes formes,le plus souventen leur
adressantdes recommandations,ou en organisantdes entretiensou des
séminairessur ce thème àleur intention.

Dans plusieurspays de l’Union européenne,les responsablesde
l’éducationessaient d’attirerl’attention desenseignants,par voie de circulaire,
sur l’existencede stéréotypessexisteset de les encouragerà faire deschoix
appropriés.

Dans toutecette séried’exemples,nouspouvonsvoir que les pays
de la Communauté européenne,y comprisla France,sesoucientde l’élimina-
tion des stéréotypesdans les manuels scolairesainsi que dans les matériels
pédagogiques.Mêmesi cetteaction s’inscritnécessairementdansun ensemble
plus vaste, les États Membres participentà des degrésdivers à la prise en
compted’une meilleureimagede la femmedansla sphèrede l’enseignement.

Les act ions nationales dans les
pays hors de l’Union européenne

La Norvège a adopté,en 1978,« The EqualStatusAct » (loi sur
l’égalité des statuts)qui établit, dans les écoles et autres établissements
d’enseignement,que le matériel pédagogiquedoit sefonder sur le principe de
l’égalité entre les sexes. Tousles manuels font l’objet d’une évaluationau
regard de la législation généralesur l’égalité des statutsavant de recevoir
l’approbation officielle.Les normesà respectersont régulièrementrappelées
pour telle ou telle matière dans les publicationsdu ministèredestinéesaux
enseignantscomme « La lettre d’information de l’administration scolaire
norvégienne ».

Au Canada, et plus précisément au Québec, les manuels sont
produits par des éditeurs privés.Cependantceséditeursdoivent soumettrele
matériel didactique debase (manuel de l’élève, guide d’enseignementet
ouvrages de référence courants) à l’approbationdu ministère de l’Éducation.
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Le Bureaud’approbationdu matériel didactique(BAMD) dispose
d’une grille d’évaluationcomprenantdix-sept critèresqui serventà juger la
qualitéd’un ouvrage.Septde cescritèresrenvoientdirectementà la non-dis-
crimination sexuelle,racialeou autre.

Pour être approuvés,les manuels scolaires visésdoivent donc
respecterdesrègles relativesà l’élimination de stéréotypesdiscriminatoires.

Une longue pratique de cescontrôles, en place depuis 1979,a
permis de définir un corps de règles précises égalementutilisées à titre
préventif.

Trois outils ont été produits :
-  l e Guide pour l’élimination des stéréotypesdans le matériel didactique
(1988) qui est destiné à toutes les personnesqui interviennent dansla
préparationou l’approbationde ces matériels ;
- le Guide pour adultes avertis(1991) publiéà l’attention des personnels de
l’éducation,des comitésde parents,et descomitésd’écolespour les aiderà
choisir les cahiers d’exercices ettout le matériel complémentairedu manuel
en privilégiant l’approchenon-sexiste ;
- le guide « Pour un genre àpart entière »où sontexposées les règles relatives
à la féminisation destitres de fonction et de rédactionnon-sexistesa été mis
à la disposition des éditeurs. Deplus, le ministèreleur a offert desateliersde
rédactionnon sexiste.

À une approcheessentiellementcomptable dansles premières
annéesa progressivement succédéune approchequalitativepermettantd’éva-
luer la représentation desdifférenceset les misesen situation.Ce travail a
permisd’améliorerde façonremarquablela représentationdesfemmesparcequ’il
a étéégalementcoupléavecun long travail de « désexisation »des contenus des
programmesd’enseignementet desdocumentsd’accompagnement.

Aux États-Unis, l’éducation relèveprincipalementde la compé-
tencedesétatsfédérés.Dans la majorité de ceux-ci,l’introduction des manuels
dans les classesest conditionnéepar un agrémentde l’administration.

La lutte contre le sexismeremonteaux combatsdu Women’sLib
des années 60-70.

De 1970à 1980, onobserved’unepart, une action fédéraleaprès
le vote en 1972 des «ÉducationAmendements »dont le titre IX interdit les
discriminations fondéessur le sexe dans les écoles bénéficiantde fonds
fédérauxet, d’autre part,uneactiondes étatsfédérés quifirent passerune série
d’amendementssur l’égalité des droits qui s’appliquaientau fonctionnement
des écoles.

Ces initiatives étaient prisesau moment où les résultats des
premièresrechercheseffectuéessur les manuelsen usage àl’école primaire
concluaientau caractèrefortement stéréotypédes rôles tenuspar les hommes
et les femmesainsi qu’à unesous-représentationtrèsmarquéede cesdernières.

Dès 1976, l’Association des éditeurs américains publiait des
recommandationsà ses membresen faveurd’un usageéquilibrédesexemples
masculinset fémininsdansles livres.
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Si lesannées80sontmarquéespar unesortedepause enla matière,
la lutte pour l’égalité des droitsa repris depuis l’électiondu PrésidentBill
Clinton. Outre l’affectation de nouveauxcrédits budgétairesfédéraux, la
commissionchargéede la condition féminine au Congrèsa produit en 1994
un important arsenal législatif destiné à lutter contre le sexisme dans
l’éducation.
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Chapitre 3

Le constat

En France, malgré les mesures prises il y a une dizaine
d’années, des stéréotypes sexistesexistent toujours dans les manuels
scolaires.

Les avis de toutesles personnes auditionnéespar la mission ont
été convergents :les stéréotypespersistentdans les outils pédagogiques.
L’affirmation concomitanteselon laquelle les manuelsscolairesne font que
reproduirela situationsocialeréelle est-ellevraie et vaut-elleexcuse ?

En principe,et au regarddestextescommenousl’avons vu, il ne
devrait plus y avoir de livres sexistes.

Mais, le problèmedes stéréotypes,c’est qu’on ne les voit pasau
premier regard,à la fois parceque les plus criantsont été gommésà la suite
des différentes actionsentreprisesdans les années1980, et parce qu’ils
apparaissentnaturels lorsqu’ilspersistent;il en était de mêmed’un certain
discours racisteau débutdu siècle qui ne choquaitpersonne.

De plus, lorsqu’on regardeun livre, nous le faisonsà traversnotre
systèmede valeurs héritéde la générationprécédenteet l’attention que nous
portons au contenu pédagogique,à l’iconographie, nousdétourne de la
perceptionde ces stéréotypes.

* Par exemple, cenouveaulivre d’histoire etgéographieparu en
1995 (4e technologie), comprenant l’éducation civique présente,dans un
chapitre fortbienconstruit,l’égalité deshommeset desfemmesdansla famille
et à l’école.

La photod’une jeune fille illustre l’affirmation : les métiers n’ont
pas de sexe.Nous voilà rassurés etnotreattentionauraittendanceà serelâcher
par rapportà la questionqui nouspréoccupe.

Quelquespagesplus loin, lesauteursintroduisentun chapitresur
la représentationdesélèveset des citoyens,avecune étudede cas :l’élection
du déléguéde classe.Sur une classemixte de 30 élèves,4 candidats se
présententsoit 4 garçons.Leurs photossontprésentées. Lesrésultatssontsans
appel :Thierry l’emporte avec 11voix devantKarim, Michael et David. Une
fille, Karine,qui ne s’est pasdéclarécandidate,obtient 1 seulevoix !

On ne peutmême pas direque la situationdécritereflète la réalité,
car une assemblée commele Parlementdes enfantsa envoyé un nombre
pratiquementégal de garçons etde filles les représenterà l’Assemblée
nationale10. L’idée est donc typiquement sexisteen ce qu’elle procèdede
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l’idée a priori selon laquelleles garçonssont largementsupérieurs aux filles
qui sont disqualifiées dansce type de compétition.

Dans cettesaynète,la fille ne perd pas, ce qui sommetoute fait
partie de la situation d’élection, elle est « hors jeu » dès le départ et
ridiculisée à l’arrivée, ce qui est beaucoup plusgrave 11.

L’idée sexisted’une placeinférieure assignéeà la femmeest bien
souvent masquéepar la valorisation de la femmedansla sphère affectiveet
familiale où on lui donnele rôle prédominant.

Nous allons essayerde montrer commentle milieu scolaire,au
même titre que le milieu familial, professionnelou politique, transmet de
générationen générationcet assujettissementde la fille et plus tardde la femme
conditionnéeà un rôle majeur d’épouseet de mère, et destinéeà plaire aux
autres, alors queles garçons sontvalorisés pour réussir socialement,leur
parcourspersonnel et familialn’apparaissantque mineur dansleur évolution.

Les femmes apparaissent
moins souvent que leshommes
Un déséquilibre numérique

La mission a étudié plusieurs livres dans toutes les matières.
Presquetoujours, les filles et les femmesapparaissentmoins souventque les
hommes.Sont-elleseffectivementmoins nombreuses ?

En 1993,selonl’INSEE (étatcivil et recensementde la population)
les femmesreprésentaient51,3% de la populationtotale en France.

L étude d’un livre de français de CM2 (1992), comportant 43
textes littéraires, 16 poésieset 36 ensembles documentaires, illustrecette
absencedes femmes.L’étude a consistéà identifier le hérosdes 43 textes
présentés.

Lorsque le héros est unique et le scénariocentré sur un seul
personnage,le héros masculin apparaît 16 fois contre 3 fois pour le héros
féminin.

S’il y a 2 héros, 10 fois ce sont deux personnagesmasculinset
1 fois seulementun garçonet une fille, pas uneseule fois deux femmes, ou
deux filles.

Lorsque les héros sont multiples, la mèreou l’épouse sontcitées
3 fois seulement.Elles ne sont pas nomméespar leurs prénoms(les auteurs
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identifient la femmeà sa fonction de mèreou d’épousesansfaire référenceà
elle en tantqu’individu unique nommépar son nom) et elles ne participent
pasà l’action. Dansun texte,la mèreestdécrite dans ses activitésde cuisinière
(cf. infra le stéréotype de «la femme aux fourneaux»).

Ce qui frappe dansce livre, c’est l’absencede personnages
féminins puisquelessujetsde sexemasculinsont cités5 fois plus souventque
les sujetsde sexeféminin.

Les trois textes consacrés àdes personnages contemporains
célèbres présententtous des hommes :
- RaymondDevos : Où courent-ils ?
- Éric Tabarly : Mon premier cyclone.
- Michel Siffre: Dans les abîmesde la terre.

Les femmesne seraient-elles capablesd’aucun exploit, d’aucune
action qui donne matièreà en parler ?Cette exclusion accrédite, pour les
jeunes esprits, le jugement de réalité et de valeur que les femmes nefont
rien d’intéressant en dehors de s’occuper de leurs enfants ou de leur
maison, seul rôle qui leur soit concédé,dans un univers masculin.

* Dans un manuelde françaisde 5e (1991),écrit par trois femmes
agrégées delettres, on retrouve le mêmephénomène.L’impression générale
se dégageant de cet ouvrage toutà fait intéressant quantà la structurationet
à la richesse des texteset des questions sur les extraits littéraires,est que les
auteursdu livre s’adressent essentiellement aux élèvesde sexe masculin.Elles
excluent les femmes de manière quasi-systématique, tant parle choix des
auteurslittéraires quedanscelui deshéros presqueexclusivementmasculins.

Le livre est structuréen 5 parties, elles-mêmesdécoupéesen
3 sous-parties illustréespar des extraits detexteset accompagnéesà la suite
de textes choisis pourleurs différencesavec les extraits précédents,donnant
ainsi un autre éclairageà l’étudedu chapitre.

Sur les 63 auteurs sélectionnéspour illustrer les thèmeschoisis,
58 sont des hommeset 5 seulement des femmes, en nombre équivalent
avec les auteurs anonymes duMoyen-Âge !

Les hérosprincipaux des textesprésentés dansles partiesprinci-
palessont 25 fois deshommesou des garçonset seulement7 fois desfemmes.

Le seul textequi metteunefemmeen valeurestextrait d’une pièce
de Courteline,Le petit malade,où l’on voit unemèrerecevoirle médecinpour
son enfant malade.

L’étude du texte completau programme nerattrapepas l’ensemble.
Il s’agit deMon bel oranger de J.-M. de Vasconcelos,qui racontel’histoire
d’un petit garçonbrésilien de 5 ans.

Les thèmes retenus appartiennentà la sphèredite masculine :
bâtisseurs de cathédrales,brigands,explorateursau pôle nord, aventuriers des
mers, chevaliers,et l’iconographie représente,bien évidemment,en majorité
des hommeset des garçonnets.
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Les auteurs-femmesapparaissent, groupées(3/5) dans le chapitre
« Lettres etJournauxintimes» où ellesparlentd’elleset s’adressentà leur fille
(2/3) : Madamede Sévigné, CalamityJane.Anne Frank s’adresseau lecteur
en exprimant« ce manquede confianceest peut-êtremon défautà moi ». Le
tableauest largementstéréotypé.

On peut légitimement objecterque, dansla littérature française,le
nombrede femmes-auteursest inférieur au nombred’hommes-auteurs,ce qui
estvrai. Cependantla questionde l’équilibre globald’un manuelet de la prise
en compte des modèles d’identification proposésaux filles mérite d’être
débattue,caron ne perçoit danscet ouvrage aucunepréoccupationvéritable
pour les filles. Le choix des8 poètes sélectionnésle confirme : apparaissent
Rimbaud,Verlaine, Supervielleetc.ainsi qu’un contemporain(P. Jacottet), soit
8 hommeset pas une seulefemme !

Les jeunes élèvesne peuvent qu’enregistrer le message erroné
envoyé par cet ouvrage : les femmes n’appartiennent pas à la grande
famille desauteurs littéraires ; ellespeuvent tout au plus seconcentrerdans
des genres mineurs,commeles romanspoliciers (AgathaChristie),les lettres
et journaux intimes où elles sontamenéesà parler d’elles ; ellesrestentdans
le singulier etn’accèdentpasà l’universel. Jean-JacquesRousseau,quantà lui,
peutfigurer avec LesConfessionssousla rubrique« Récitsde Vie », ce qui le
placedansl’universel.

Outre l’injustice faite aux femmespar les femmeselles-mêmes,
(voir infra la raisondu mécanismeévoqué),la vérité est travestie,parcequ’une
partie de la réalité estoccultée. L’élève est conduità seforgerun jugement
faux sur la littérature, ce qui est inacceptabledans l’enseignement et
préjudiciablepour la formation de l’esprit pour les garçonscommepour les
filles.

Nous observeronsle mêmemécanismedansles livres d’histoire.

* Dans un dictionnairedestinéaux débutants(CE1-CM1) l’exa-
mende quatrepagesprises àla suiteau hasardmontre le même déséquilibre
numérique. Laréférenceaux hommes apparaît38 fois contre 4fois pour les
femmes avec des différencessignificatives.

* La recherchemenéepar l’associationeuropéenne«Du côté des
Filles » sur 600albumsillustrés pour enfantsde 0 à 9ans,avecle soutiende
la Commission européenne,a donnédesrésultats identiques.La présencedes
femmeset des filles y est largement minoritaire.Le monde qui entoure les
personnagesmasculinsest constituéen majorité d’hommes.La palette de
figures masculinesest variéecontrairement auxpersonnagesféminins, limités
et caricaturaux.

Lorsque les femmes apparaissent ,
leur présence n’est, laplupart du temps ,
ni soulignée, ni valorisée par lesauteurs

Lorsqueles femmesapparaissenton constatel’absencede com-
mentaireconfirmantet/ou valorisant l’action des femmesque l’on évoque.
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Cette constatation a été faite à partir des recherches sur une
trentaine de livres d’histoire dans le second cycle(étude faiteparM. Philippe
Mang professeuragrégé d’histoireet développée plusloin), et égalementdans
les ouvragesde littérature ou d’histoiredu premier cycle.

Eneffet, contrairementàce qui sepasselorsqueles auteursparlent
des hommes,le commentairene vient paspointerpour l’élève, les événements
évoquéspar l’image ou le texte présentépour en confirmer le sens.

* Par exemple,si desfemmes apparaissentsur desbarricadeslors
d’une révolution,l’auteur ne formulepasle commentairequi va valoriser leur
présenceen donnantun sensà leur action.

* Si un auteurévoque le nom de Marie d’Agoult qui a pris un
nom d’homme, il n’expliquera pas la raison de son choix. Dans un autre
manuel,un texted’Alexis de Tocquevillesur la Révolutionévoqueles femmes
qui combattent,mais n’estaccompagnéd’aucun commentairede la part des
auteursdu manuel.Mêmechose,lorsque le nom de LouiseMichel est citéà
proposde la CommunedeParis.Lorsquel’action dessuffragettesenAngleterre
est relatée, les auteurs expliquentrarementd’où elles viennent,ce qu’elles
veulent et quel est l’enjeu de leur devenir.

L’apparition des figures féminines, dans les livres d’histoire,
souffre constamment d’un déficit de sens révélant un processus de
dévalorisation inconscient, préoccupant quant à seseffets sur les jeunes
filles qui ne peuvent pas comprendre le rôle des femmes dans l’histoire
de France.

D’autre part,nous savons quela constructiond’un narcissisme
solide et doncde la confiance quel’enfant a en lui-même,provient, pourune
grande part, de la manière dont il a reçu des confirmations sur ses
apprentissagesde la part des adultesen chargede son éducation.

Cette non-confirmationde l’actiondes femmespar le commentaire
valorisant la rend quasi-invisibleou tout du moinselle en amoindrit la portée,
comme si celle-ci n’avait pas le pouvoir de laissertrace dans l’histoire de
l’humanité.

Des femmesréuniesdans l’association « Kvinnor Kan » (c’est à
dire « Les femmespeuvent »)à Stockholm,réfléchissantsur le problèmede
la présence des femmesen politique, ont retrouvé le même mécanisme ;à
savoir lorsque les femmes semettent à parler,les oreilles se ferment et
l’attention sedétourne, commesia priori cequ’ellesavaientàdire neprésentait
pasun véritableintérêt,contrairementà cequ’on attendraa priori du discours
prononcépar un homme.

Le combatcontreles stéréotypes sexistesestbien un combatcontre
l’ignoranceavecson long cortègede préjugésqui déterminentnos actions,nos
jugements etnos attitudesdont nousn’avons mêmepas conscience qu’ilssont
discriminatoires.
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La p lace de la f e m m e
dans la société est réduite
à son rôle de mère etd’épouse
* Dans un livre de français -grammaireet expressionde 6 ,e sorti

en 1996chezun éditeur non suspectde sexismeet paru dansune collection
dirigée par une femme, au chapitre «Donner son avis», la bande dessinée
représentedeuxcouplesd’amisen train dedîner à la maison. Laconversation
tourne autourdu freinageABS de la nouvelle voiture qui vient de sortir. Sur
les 4 images,les hommess’expriment4 fois. Les femmes représentéessont
muettes et spectatricesennuyéesdevant l’échangequi ne semblepas les
concerner.

C’est l’illustration typiquedes stéréotypessexistesque l’on trouve
aujourd’hui,moins visiblesmais toutaussi ravageurspour l’image de la femme
qui apparaîtspectatricepassivelorsqu’il s’agit de donnerun avis,mais active
pour son foyer et sesenfants.

Le stéréotype c l a s s i q u e
de la « femme aux fourneaux »

Alors que la participation des femmesà la vie économiques’est
considérablement accrueau cours desdernièresdécennies,les femmesdans
les manuels scolaires apparaissenttrès souventliées à un territoire unique, la
maison. Les femmes sont cantonnéesà l’intérieur, dans le milieu familial,
reprenantle partagedestâchesquel’on trouvait dansla sociétéd’avant-guerre.
Cela accréditel’idée queleur parcoursprofessionnelestmineurpar rapportau
rôle qu’ellesdoivent nécessairementjouer à l’intérieur de la famille.

Il est vrai que, dans la réalité, le partagedes tâches familialeet
domestiqueévolue très lentementet que les rôles traditionnelsont tendanceà
perdurer.Environ 40% deshommesreconnaissent n’accompliraucunetâche
domestique.

* Dans un ouvrageparascolaire, dansle premierniveau -anglais
6e - les tableaux de vocabulaire montrent des scènes dela vie courante, la
mère fait les coursesau supermarché,de mêmeque la grand-mère,pendant
qu’unejeune caissièreenregistreles différentsachats.

Les stéréotypesse rencontrent dansles livres dans toutes les
matières,en langues,commeen mathématiquesou en histoire.

* La répartition des tâches entreles hommeset les femmesse
perçoit dansles énoncés desproblèmesde mathématiques.«Pour s’équiper
en outillage M. Duchemin a fait l’achat d’une perceuseà 415,70 F et d’une
scie à 188,90 F. Pour le repas, Mme Duchemin a acheté un rôti deveau à
59 F et un camembertà 11,60F.
M me Duchemin envoie Christ ine chez le boulanger pour acheter une ba-
guette...»
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La répartition des rôles est claire et simple (extrait d’un manuel
de mathématiques -5e nouveau programme).

Plus loin, il est question de paquet-cadeau-surpriseentouréd’un
ruban rouge et qu’y a-t-il dans ce paquetdont on voit la tête, les bras et les
jambes sortir ?Une petite fille ! Une fois de plus la fille est ridiculisée et
assimiléeà un objet.

La femme-objet, valorisée à travers
l’image prédominante de son co rps

L étude conduite par 10 élèves de3e du Collège Gaspard des
Montagnes à Saint-Germain-Lembron12 (Puy-de-Dôme)en se centrant sur
l’aspect iconographique,dansles manuels d’histoireet géographie de6e et de
3e, a été très riche d’enseignements.

Dans lesillustrations, onpeut remarquerbeaucoupde femmes
allaitant ou s’occupant deleurs enfants,c’est à dire dans le rôle classiquede
la mère de famille.

Il y a également beaucoupde femmes nueset beaucoupmoins,
voire presquepas,d’hommesnus.

Lorsque la femme n’est pas une mèrede famille ou quand elle
n’exécute pas de tâchesménagères,elle est souventmontréecommeun objet
de désirou un faire-valoir pour l’homme qui l’accompagne(ExempleMarlène
Dietrich dans Lily Marleen symbolisantl’entre deuxguerres).

La vision et la représentationdes femmessont trèsstéréotypéeset
archaïques.La femme ne semblepas pouvoir exister parelle-même.Elle est
cantonnée aux tâchestraditionnelleset au rôle de femme-objet classique.Elle
ne fait pas de politique, n’est pas militante et n’exerce pasde métiers à
responsabilité,lorsqu’on la voit au travail, elle est ouvrière.

La femme est valoriséepar son image,en référenceà la beauté,
sphèretraditionnelle qui lui est dévolue.

On retrouvele même procédédansles médias.Le mini-reportage
télévisé, diffuséle lendemainmatindu débatà l’Assemblée nationale sur « La
place des femmesdansla vie publique »,nousen donneun exemple.Au lieu
de donnerla parole aux principales oratrices,la caméraa fait un travelling
rapidesur leurs visages,et s’est attardée ensuitesur leurs mains, puis sur des
jambesterminéespardes escarpinsnoirs, desbouclesd’oreilles, des cigarettes
qui fument... imagesfortes qui renvoientau corpsde la femme plutôt qu’à
l’expressionde son avis par la prise de parole.

Parfois les stéréotypes ont disparu, le résultat peut être
satisfaisant ou bien strictement identique à la situation antérieure.
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Lorsqu’ils ont disparu, deuxcasde figure se présentent :
- ou bien le livre ne fait aucune discriminationdansles tâchesselon le sexe
despersonnageset la représentationest égalitaire ;
- ou bien lesstéréotypesont bel et bien disparu mais aveceux la présence
de la femme, comme si aucune image ne pouvait venir combler ce vide
laissé par la femme-mère.

* Dans le panel précédentde livres d’histoire et géographie,un
livre de 6e fait exception.Aucun sexismen’est à noter dansl’iconographie et
l’on remarqueune égalité de traitementhomme/femmepar rapport au corps
notamment.Dans cet ouvrage, les hommes sont montrés nus tout aussi
naturellementque les femmes,ce qui n’est pas le casdeslivres plus anciens.

La mission a consulté des ouvragesqui ne contenaientpas de
stéréotypesni évidentsni cachés,cequi indiquebien quecettedemande n’est
pas irréalisable.

* Par exemple,ce livre d’apprentissagede la lecturepublié en mai
1996, où le personnageprincipal estunepetite fille, dansla première partieet
un petit garçon dansla seconde. Chacunpourra s’identifier au personnage
principal. Les parents sont dans une situation d’égalité stricte dans le
quotidien : papa oumaman achètentle cartableou le sac de sport; le père
estprésentle mercredi ;les parentsvont ensembleà la piscine (illustrationde
la sphèreprivée à laquelleaccèdeaussi la mère,ce qui signifie qu’elle n’est
pas uniquementdévouéeaux autres),la famille prépareles vacances.

Le déroulementde l’action se fait sur fond de ville dans un
environnement familierà l’enfant de 6 ans auquelest destinécet ouvrage.

Les garçons et les filles sont à égalité. Ils font du judo et les
équipessont mixtes. Émilie a un vélo pour son anniversaireet elle est plus
rapide queson copain.

Les rôlesdesautres personnagesne sontpasnon plusstéréotypés :
au restaurantrapidele serveurest un homme.

Ce livre illustre bien le fait qu’il est possible,sans ostentation,de
renvoyer des imagespositives d’une réalitéquotidienneoù les tâchessont
partagéesà part égale entreles deux parents.

Cet exemple montreégalementqu’il n’est pas nécessaire,pour
éliminer les stéréotypessexistes,de cesserde parler de la vie familiale. Les
représentantsdesassociationsde parentsd’élèves,toutestendancesconfondues,
ont soulignél’importance qu’ils attachentau rôle essentielde la famille comme
pôle de stabilité,qu’elle soit traditionnelle,monoparentaleou recomposée.Le plus
important est de montrer, dans les manuels scolaires, l’évolution des rôles
dans notre sociétéà l’intérieur de la sphère privée, comme à l’extérieur.

La missiona notéégalementdansles manuelsrécentsd’éducation
civiquecommedansceuxde langues,un effort pour chasserles stéréotypeset
pour donner une véritableplace aux filles et aux femmes. Dansces livres,
l’égalité des sexesconstitueun fil directeur jamais rompu dans les textes
commedansles imagesparce qu’elleest solidementintégréepar les auteurs
commeunevaleur à promouvoir.
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* Dans un livre d’anglais de 5e (1993), garçonset filles agissent
ensembledansune large paletted’activités quece soit dansle sport, la pratique
de l’ordinateurou les loisirs.Dans unepagevisant les motspour le dire, l’image
de Marilyn Monroe est associéeà celle de JamesDean. Tout le monde s’y
retrouvera.La beauté n’est-ellepaségalement partagéeentrelesdeux sexes ?

Parfois, le problème a été transformé mais non pas éliminé.

* Dans un livre de lecture de CP, la mère de famille a disparu.
Des animauxsont mis en scènequi renvoient strictementaux femmes,aux
filles et aux hommes avecles mêmesrôles et les mêmesqualités stéréotypés.
Il n’y pasde progrès maisun déplacementdu problème.

On passeseulementd’un sexisme affirméà un sexismeimplicite,
encoreplus difficile à repérer, mais toutaussipréjudiciablepour l’image des
femmes.

Lorsque les femmes apparaissent
dans le monde du travail,
c ’est le plus souvent dans desmétiers
traditionnellement féminins
ou non valorisants
Les changements fondamentauxdansle rôle de la femme sesont

amorcés dès1960 avec le développementdu travail féminin. En 1968, les
bachelières deviennentplus nombreusesqueles bacheliers.Le développement
du travail féminin hors du domicile a été la grandetransformationéconomique
et sociologiquede la deuxièmemoitié du XXe siècle,sansquela représentation
de leur rôle, dans lesmentalités,ait suivi la même évolution.Il est devenula
norme etle salaire des femmesapportede plusen plus unepart fondamentale
desrevenusdu ménage.

Au-delà des aspects strictement économiques,la participation
concrèteau fonctionnementde la société,l’épanouissement personnelpar les
contactsà l’extérieur sont ressentispar les femmes comme unenécessité etun
enrichissementde leur vie personnelleet familiale.

Les métiersles plus souventcitésdansles ouvrages scolaires sont
traditionnellement féminins (maîtresse,infirmière) ou peu valorisants (gar-
dienned’immeuble).Progrèsrécent,la femme-médecin apparaîtdansquelques
illustrations.

Dansle mêmetemps,les auteurs proposentauxgarçonsunepalette
de métiersvariés.

Sur 4 pagesprisesà la suite d’undictionnaire pourdébutants,on
trouve 13 référencesà desmétiers au masculin :
- le ministre;
- le serveur ;
- le mécanicien ;
- le directeur;
- le photographe.

- le policier;
- le commerçant ;
- l’orateur ;
- le capitaine ;

- les sportifs ;
- l’employé ;
- le commandanten chef ;
- le soldat ;
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Pour les filles, sur cesmêmes pages,aucun exemple évoquant
une femme dans une profession ; seuls deuxmétiers mixtes, stylistes et
auteurs,sont mentionnés dans lesquelsles filles peuvent se projeter,et
encore,si on cherchele mot auteur dans ce dictionnaire, l’auteur estdu
sexe masculin :Alexandre Dumas estl’auteur des « Trois Mousquetaires »,
il a écrit ce livre.

* Dans un manuel de français de CM1 (1996) écrit par deux
hommes,les 5 exemplesproposéspour classerlesphrasesactiveset lesphrases
passivesmontrentdeshommesen pleineactivité avec5 métierscités dansdes
domainesplutôt valorisants :le centre spatial est habité par les savants,la
fuséeAriane estconstruitepar les ingénieurs,lephysicienpart en Guyanepar
avion, les astronautesont fait connaissanced’un pays, l’employé est surpris
par la réponsedu client.

Pasde référence expliciteà une femmeexerçantun métier.Il faut,
dèslors, queles filles s’identifientaux astronautesqui peuventêtreégalement
desfemmes !

Vérification faite, quelquespagesplus loin afin de s’assurerque
le phénomènedécrit n’est pasle fruit d’un hasardmalencontreux,on peutnoter
dans les pages de révision de la période 4 la référenceà 14 métiersvariés
pour les hommes (pilote, garagiste,clown, opérateur,etc.) et seulement2
référencespour les femmes (maîtresseet gardienne).

Ceci recoupeunerecherche faiteau Portugal13 sur les manuels du
primaire en 1993/94. Ellemontre que les hommessont représentésdans78
typesd’activités différentestandisque les femmesle sontseulement dans 28
types d’activités.

Dans tous cesexemplesqui pourraient être déclinésplus longue-
ment, les femmes n’apparaissent pascomme des acteurs économiques au
même titre que les hommes. Les manuelsles marginalisentdansle domaine
de l’activité professionnelle,ce qui constitueune injustice flagrante. Leur
activité est occultée,parce qu’elle n’est pasencore intégréedans la mentalité
collectivequi évolue plus lentementque les pratiques.

De nombreuxmanuelsreflètentencoreuneréalitéd’un autresiècle
puisque,dansnotre société,les femmes continuentleur activité professionnelle
mêmeavec trois enfants.Il y avait en 1991(enquêtesur la populationactive)
510000 femmes-chefs d’entreprise.

* Certainslivres plus récentsà l’attention des élèvesdu primaire
intègrentcette dimensionde la femmeactive en reproduisantun agendabien
fourni d’une mère conciliant sesactivités familiale et professionnelle.

Ils témoignent d’une tendancequi s’affirmera dansles annéesà
venir puisqu’ils prennenten comptel’évolution de la sociétédanslaquelle la
part des femmes s’est accruede façon significative dans les professionsà
dominante masculine, notammentchez les cadres d’entreprise dont elles
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représentent22 % des effectifsen 1992contre 13% en 1982 14. Entre 1982 et
1992, la proportion de cadreset professions intellectuelles supérieuresest
passée de 8 % à 12 % parmi la population active occupée.Elles sont
aujourd’hui avocats,médecinset créateurs d’entreprises.

Cette constatationrecoupe les donnéesstatistiquesqui ont été
établiesun jour donné,le 18janvier 1995,en France,dans lesmédias(journal
écrit, radiodiffuséou télévisé)par l’Association desfemmes journalistes(AFJ),
en mêmetempsque dans70 paysà l’initiative de Médiawatch,un organisme
canadien d’observationdesmédias.Ce jour là seulement17 % de femmes ont
été nommées (déséquilibre numérique), 60 % des femmescontre 14 % des
hommes étaient citées sansleur profession.

On peut en déduire que le travail n’est pas considérécomme
identifiant la femme alors qu’elle constitue, pourl’homme, unepart importante
de son identité,cequi estcohérent avec lesattentessexistesde départ assignant
des places prédéterminéeset différentes auxhommeset aux femmes.

Les modèles d’identification
proposés aux fil les sont peu
nombreux, stéréotypés et des
f igures féminines impor tan tes
o m i s e s

La personnalitéde l’enfant et du jeune adulte se constitue en
intériorisant les modèlesqu’il peut voir agir dansson environnement familial
ou sociètal, ou dontil entend parlerà traversles livres d’histoire, les romans
ou tout autre média. Lamission acherchéà savoirs’il y avait bien un équilibre
entre les modèlesd’identification proposésaux filles et ceux proposésaux
garçons.Aujourd’hui leshommes etlesfemmesagissentdanstouteslessphères
de la société assumantdes rôles familiaux mais aussi professionnelset de
participationaupouvoir (mêmesi c’esten nombreinsuffisantpour les femmes).

Lorsque les femmes apparaissent,
les qualités e t les activités quileur sont
attribuées diffèrent considérablement
de ce l les des hommes

Les femmes,lorsqu’ellesapparaissent,n’ont pasdroit aux mêmes
qualités que les hommes,ce qui n’est pasvalorisantpour les jeunesfilles et
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suscite, lorsquel’on attire leur attention surce phénomène,un vif sentiment
de révolte devantl’injustice qui leur est faite.

* Dans un dictionnaire,on trouve la définition du mot :
«Mâle » : qui est caractéristiquedu sexemasculin, force, énergie.
« Féminin » : caractèreféminin : ensembledes caractèrescorrespondantà
une image biologiqueet sociale (charme, douceur); contraire virilité.

Cettegrande catégorisationattribuéeauxhommeset aux femmes
estdans tous les esprits.Elle constituela basedes stéréotypesde sexe, c’est
à dire l’ensemble des traits de personnalité censéscaractériserles membres
d’un grouped’un même sexe.On la retrouve déclinéedansles dictionnaires
et lesouvrages.

* Dansun autredictionnaire,au motbien : elle estbien, elleestbelle ;
Un homme bien est un hommeestimable (=sérieux).

Beaucoupde stéréotypes sexistesse trouvent concentrésdanscet
exemple.L’homme estsérieuxet estimable,il occupeuneplace reconnuedans
l’organisationsociale oùil agit, la femmeest belle, elledécore,elle est un
enchantement desyeuxet ne doit pas se tournerversdesactivitésaustères (les
mathématiquespar exemple)souspeine de perdre sajoie et sa beauté.

De la classification,on passeinsensiblementà une hiérarchisation
dessexes,avec descaractéristiquesnégativesattribuéesaux femmes.

À côté de la femme-fleur,on retrouvela mégère,la sorcière et
danscertainsouvrages,la furie.

* Toujours dansle dictionnairecité à Bonhomme : M. Duval est
un drôle de bonhomme,d’homme.C’est unesale bonnefemme, unefemme
désagréable,et un peu plus avant à Bon : cet hommeest bon (généreux =
bienveillant ; contraire méchant). C’est unebonne fille, elleest bien gentille
(= brave).

L’édition consultéeavait pourtantété réactualisée en1995mais le
fond des définitions doitêtre plus ancienet il date pour le moins.

* Dans un livre de biologie de la classede 5e intitulé « Sciences
et techniquesd’aujourd’hui » paru en 1987,écrit par 7 auteurs dont 4 hommes
et 3 femmes,les qualitésattribuéesaux hommeset aux femmes diffèrent, de
manièremoinsapparentemais tout aussistéréotypée.

Le programmede 5e est centrésur la reproduction,l’alimentation,
la communicationanimaleet l’interdépendancedesêtres vivants.Dans les
différentschapitres,essentiellement consacrés aux planteset aux animaux,on
trouve peu de représentationsd’êtres humainset pourtant les classifications
typiquementsexistesdemeurent :la qualité d’actif est attribuée aux hommes
et la passivité aux femmes.

Longtempslesfilles sesont vu déniercedroit à l’activité au motif
dedevenir« des garçonsmanqués » ;parallèlement,lesgarçonsétaient invités
à réprimer toute manifestationd’émotion, surtout les pleurs,sous peine d’être
« desfilles » (injure destinéeà leur faire honte).
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Dans cet ouvrage, les garçons apparaissentdonc devant les
machinespour illustrer l’énergie dépenséeet l’utilisation de plusieurs récep-
teurs sensorielsà la fois ; des photos saisissentles hommesen action : les
coureurs cyclistesrecevant leurmusetted’un gaillard musclé torse nu et en
short ; plusloin, un hommesur son vélo, pourmontrerles volumesd’oxygène
consommés durantl’effort, puis un agriculteurdans son champ en train de
récolterde beaux choux-fleurs.

Du côté desreprésentations féminines,plus rares(2/17),unebande
dessinéemontreune fille embrassantle vainqueurde la courseà l’arrivée.

Toutest dansl’ordre deschoses,les hommessontactifset les femmes
réconfortentles hommesaprès l’effortou respirentpassivementla pollution !

Les auteursreprésententsouventles femmescommeayantbesoind’être
réconfortées.La missiona étésensibleà desexemplesde grammairedu type :

« Après ces événements, maman aspire au repos » ; « Il lui parle
pour qu’elle ne s’ennuiepas » items qui renvoientà une imagede faiblesse
des femmes etsous-entend qu’elles ontbesoin d’aide parce qu’ellessont plus
faibles que les hommes,ce qui est typiquement sexistepuisqu’il existe des
variationsde la normale,et, pour chacundesdeux sexes,desqualitéset des
défautslargement partagés.

La mission ne peut s’empêcherde rapprocher ces images de
faiblesseprêtéeaux femmes del aréalité vécue lorsde la prise l’otage dans
la maternellede Neuilly en 1993.À la questionposéepar le journaliste dans
une récenteémissionde télévision, « Commentavez-vouschoisi les enfants
qui étaient délivrés ?» la maîtresse répondraspontanémentqu’elle n’a pas
véritablement« choisi » mais qu’elle a gardéles enfantsqui lui paraissaient
pouvoir le mieux tenir le choc danscette captivité éprouvante,en ne
compromettant pasles chancesde tous de s’en sortir vivants. Elle a gardé 6
petitesfilles.

Les activitésque l’on prête aux hommes etaux femmes, aux
garçonset aux fillessont différentes :

* Dans le livre de français (op. cit.) deCM1, à la rubrique« classer
les informations,poser un problème », les auteursproposent auxélèvesles
phrasessuivantes :
- Gérard veut acheter un jeuéducatif ; Marc achète2 compact-disques; les
maîtresdistribuent descahiers; la voiture du papa d’Audrey ;
-  La maîtresse demande 10F à chaque élève; Marianne profite de ses
vacances;Mariannefait du vélo.

Les activitésfémininessont soit stéréotypéesou ludiques,soit dans
l’ordre de la légèretéou de l’insouciance.

* Exemple pris dans undictionnaire (opus cité) pourillustrer le
mot Bain : le président prend un bain defoule, Jeanne prendun bain de
soleil. Dans cet exemplecaricatural, la ligne de démarcationest nettement
tracée,lesfemmes apparaîtront dans des activitésqui incitentaujeu, aux loisirs,
et les hommes dans des rôlesplus austèreset occupant des postes de
responsabilités et de pouvoir.
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* Ceci se retrouvede manière fortedansun ouvragede sciences
physiquesde secondeprofessionnelle/ terminale(1994). Lesreprésentations
masculinesdominent très nettement. Lesfemmesn’apparaissentque lorsque
les auteursparlent desmatières plastiqueset du nylon. Une bande dessinée
montre unejeune fille, ravie de son nouveaublouson,qui va faire un tour de
motoavecun garçonet le vent s’engouffre largementdansson vêtementcréant
une énormemontgolfièrede nylon rose.

À la page suivante,une femme dans la position de l’« Ange
bleu » scintille de toussesfeux avec sesbas résille ennylon.

Aux femmes la futilité, les chiffons, aux garçons le domaine
sérieux dessciencesphysiques !

Les femmes ne sont pasinvitées
sur la scène de la grandehistoire

Lesconstatssuivantsont été repris à partir de la rechercheeffectuée
par Philippe Mang, professeur agrégé d’histoireau lycée Hector Berlioz de
Vincennes,sur 30 manuelsscolairesdu secondcycle en 2e, 1re et terminale.Les
éditeurssont variés et les éditions se situententre 1981 et 1994.Les nouveaux
programmessortisdepuisce travail,changentencoreles donnéesdu problème.

À partir de l’étude du texte auteur et de la partie documentaire
ou paratexte qui représenteà peu près la moitié de l’ouvrage, il a étudié
« l’espaceféminin » c’est àdire comment les auteurs parlentdes femmes sous
l’aspect anthropologiqueet épistémologique.La place faite aux femmesa été
étudiéeet notéecommetelle, du moment où les auteurs les citent ouy font
expressémentréférence.

Dans le texte auteur, la place desfemmesest quasi-inexistante.

La première constatation généralemontre que lesauteursparlent
peu des femmesdans la partie rédigée,mêmes’il existedesvariationsentre
les différents manuels.Elles apparaissent plus comme objets du discours
historique qu’en tant que sujets du devenir historique. Elles sont mention-
nées, enquelqueslignes, par touches furtiveset allusions, dansdes évocations
brèveset récurrentes,sansvéritable intégrationavec le reste du discours, ou
lorsque les auteursparlent de la condition féminine en général.

Classiquement, ellessont évoquées surles sujets suivants :
- la condition féminineau XIX e siècle ;
- le travail desfemmeset celui desenfants ;
- le rôle desfemmespendantla guerre 14-18 ;
- l’émancipationde la femmedansles années20.

Même l’action de femmes célèbres n’est présentéeque très
rapidement.Parfois,maisdemanièrenon habituelle,voire rarissime,une page
ou un paragrapheleur est consacré. Unmanuel de 2e sur 10 en comporte,
contre 3 sur10 en 1re et terminale. Cela constitue, certes,une avancée, mais
reste insuffisant.
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Ainsi voit-on apparaîtrela suffragette, la munitionnette, la gar-
çonne,et d’autreshéroïnesqui constituentun ensemble stableque l’on retrouve
dansbeaucoupde manuels,puis les femmesdisparaissentde nouveau.

Il en ressort l’impression que les femmesne sont pas intégrées
à l’ensemble du cours des événements.Elles ne sont que des acteurs de
secondplan, les hommes occupant toujours les premiers rôles. Mêmedans
l’évocation fugitive et morceléede leur présence, leuractionapparaîtdécousue,
surgissant demanière intempestivedansun enchaînement d’événementsoù le
lecteurne perçoit pas le sensde leur action parcequ’elle est déconnectéede
l’ensemble.

D’autre part, quelqueserreurs anciennesont la vie dure, par
exemple l’affirmationde l’émancipationdes femmesà la fin de la guerre 14-18
alors que les femmes ontrepris,dèsle retourdeshommes,leur rôle traditionnel.

Les femmessont un peu plus présentesdans le paratexte, mais
cela n’est pas suffisant pour compenser leur exclusion.

Dansle paratextela placedes femmesestun peu plus importante,
mais le sensde cette présencereste faible voire nul.

La femme estreprésentéedans les stéréotypesclassiques :
- La femmeallégorie pour signifierla Liberté, la République,la Civilisation ;
- La femme-mère defamille, classiquereprésentationde la femmeà l’enfant
par exemple dansl’évocation non moins classiquedesadieuxau soldatpartant
pour la guerreen 1914;
- La femme connuecommeMarieCurie,RosaLuxembourg, voireCocoChanel ;
- La femme-objet, représentation du stéréotype classique, particulièrement
sousla forme de la femme-fleur.

Les femmesautravail et la femme citoyenneapparaissentrarement.

On pourrait penserque le paratextea pour fonction de rétablir le
déséquilibrede la présencedes femmes,puisqu’il est vrai que les hommes
ont un rôle prédominantdans l’histoire impossibleà contester :les guerres
et les conquêtes sont des histoires d’hommes.En réalité le paratexte
fonctionnecommeun mécanismede compensationinconscientde l’absence
des femmes dans l’histoire.

Il apparaîtqu’aujourd’hui encore,les femmesne sontpas invitées
sur la grandescènede l’histoire et queles légendeset illustrations n’ontpas
véritablementvocation à compensercet «oubli ».

Il est possiblede mettreen évidencedifférentsmécanismespour
étayercette affirmation,touten précisantqueces« procédés »sontinconscients
et n’impliquentaucune manipulation voulue dela part des auteurs.

La marginalisation
Les femmessontévincéesde l’histoire et peuventêtre représentées

physiquementdans la marge des manuels ou dans des pages appelées
« magazine». C’estunemarginalisationévidemmentnondélibérée desauteurs.
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L’omission d’événementsimportants
touchantles femmes
Plus grave,à notre sens,est le décalagequi existeentre leslivres

d’histoire issusde la recherche universitaireet le contenude certainsmanuels
éditésencore aujourd’hui.

Parexempleun manuelde 1995,parle encoredu suffrageuniversel
de 1848,sansmentionnerque les femmesn’ont obtenu le droit de vote que
par uneordonnancedu Généralde Gaulleen 1944,et qu’elles ont voté pour
la premièrefois l’année suivante. Dansle mêmeesprit, un autreauteurparle
de l’Assemblée constituante élueau suffrageuniversel,sanspréciserque seuls
les hommes étaient alors électeurs.

L’omission de figures féminines importantes
On peut pointer un autre procédé qui consiste purement et

simplementà omettrede parler desfemmes,mêmesi ellesont eu un rôle dans
l’histoire. C’est le cas de grandesabsentesde la Révolution françaisecomme
Teroignede Méricourt ou Olympe de Gouges.

Au XIX e siècle,pour illustrer la premièrevaguede féminisme,les
auteursne citent le plus souventqueGeorge Sandou Flora Tristan.La plupart
du temps, ilsn’évoquentpas les hommesqui ont défendula cause des femmes
commeCondorcetou le socialisteCharlesFourier.Celaévite de parlerde la
problématiquedes rapportshomme/femme.

Les nouveaux programmesd’histoire de l’école primaire parus
au Bulletin officiel n˚ 5 du 9 mars 1995 ne retiennent plus que deux
personnages féminins, Jeanne d’Arc et Marie Curie, ce qui apparaît
notoirement insuffisant. La réintroduction de l’accès au droit de vote des
femmespermettraitd’aborder le problèmede l’égalité desdroits et l’histoire
de la démocratie.Celapourrait êtreun tempsfort pour faire prendreconscience
aux jeunesélèvesdu sensdu mot citoyenneté.

Il apparaîtque les livres d’histoirefont une véritable injustice aux
femmesen nereconnaissantpasvéritablementleur rôle d’acteurs dansl’histoire
de leur pays, cequi tronquela vérité historique.Il s’agit de faire sortir les
femmes de l’impensé de l’histoire enseignée à l’école. La recherche
universitairea déjà montré la voie ; il faut donc combler la distorsionentre
cette dernièreet les manuels scolairesdu secondaireencoreconjuguésau
masculin.

Rétablir la vérité historiqueest un objectif, permettreaux filles
d’avoir tout au long de leur scolaritédesmodèlesd’identification afin qu’elles
puissentmieux structurerleur personnalitéet participer sans complexesà la
vie de la cité, estun enjeu non moins importantpour un pays engagé dans
une compétitionmondialeet qui a besoin de pouvoircompter sur toutesles
potentialitésdesindividus qui le constituent.
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L’exercice du pouvoir
es t pratiquement toujours associé
à un individu de sexe masculin

Cette exclusiondesfemmesde l’histoire, mêmesi elles ontjoué
un rôle importantcomme ce futle caspendantla secondeguerremondiale
lorsqu’elles ont combattu dans lesréseaux dela Résistance, éloigneles jeunes
filles de la vie politique entenduecommeactivité où l’on exerceun pouvoir.
La percée desfemmesdanslespostesderesponsabilitéetde hautequalification
ne recouvrepas les postes depouvoir. Il y a une progressionconstantede
femmes professeurs,avocats, médecins, magistrats (profession féminisée
aujourd’hui à 43 %). Mais les postes de pouvoir comme les directeurs
d’administration centrale, les préfets ou les ambassadeurs,ainsi que les
fonctions électives sont encore presque exclusivement occupéespar des
hommes. Les préfets, quireprésententl’autorité de l’État danslesdépartements
et les régions,sont à97,4% deshommes.

Les outils pédagogiques envigueur dansles classesactuellement
renvoient-ilsl’image de femmesaccédantà tous les niveauxde représentation
qu’il soit local, départemental,nationalou européen ?Montrent-ils desfemmes
engagées dans desactivités de syndicalisme, d’organisations professionnelles,
dansdes associationsou d’autresmouvementsimpliquant uneparticipation à
l’organisationde la cité ou exerçantle pouvoir ?

Nous avons déjà évoqué l’exemple caricatural de l’élection des
déléguésde classe et nousavonstrouvéégalementdes contre-exemples,cequi
prouvequeles chosesbougentun peu et quecertainsauteurs,que la mission
a auditionnées15, sontsensiblesàaccorderune placeégaleaux hommeset aux
femmesdansles événementsqu’elles relatent.

La mission a étudié les livres d’éducationcivique les plus récents
(et quelques-unsplus anciens).Il semble qu’il y a une évolution, mais les
hommessontbien ancrésdans la représentationdespostesde pouvoir :

* Livre de 6e (1996) :unefemme présidele conseil d’administra-
tion du collège,mais, plusloin, le maire estun homme,le présidentet l’avocat
général sont égalementdu sexe masculin (comme le conseiller principal
d’éducationet le principal du collège).

* Livre de 6e d’un autreéditeur (1996) :le principal et sonadjoint
sont aussi des hommes, commeau conseil d’administrationdu collège. Le
présidentdu bureaude voteestun homme.

* Livre de CM2 histoire etgéographieaugmentépar l’éducation
civique : la Cour de cassationestprésidéeparune femme,SimoneRozès, c’est
un progrèsde le montrer.Mais plus loin dansle texte les hommesreprennent
toute la placedansl’exercicedu pouvoir : le présidentet le procureursontdes
hommes aux assises, commele président du conseil régional, commele
ministre anglaisprésentédansl’exercice desesfonctions.
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On saitque cettereprésentationreprendhélas,uneréalité difficile
à faire évoluer,mais on sursautepresquelorsque, sur la mêmepage, sont
photographiésdeux hommespour illustrer les présentateursde télévision sur
les chaînes nationales et régionales.On ne peut s’empêcherde trouver
désastreuxqu’aucunefemme n’ait été représentéedanscettefonction alorsque
la réalité est tout autre !

Des livres plus anciensfont encore la part plus belle, voire
quasi-exclusiveaux hommesdansce domaine.

* Dans un livre de 6e de 1992 : à la questionqui gouverneau
collège, la réponseest simple : le principal, responsablede l’établissement,
parfois assistéd’un adjoint, et aidé de secrétaires.Les dessinsmontrent 4
hommeset une femme.

Pour illustrer la conquêtede la mairie, la bandedessinéesuit le
parcours d’un candidat-hommeet l’agendadu nouveaumairedéclineun emploi
du tempsbien chargéoù les femmessont peu présentes :elles apparaissent
comme mariée, commerçanteet collaboratricedu maire.

* Une encyclopédie des jeunesprésente« l’Histoire du Monde »
découpéeen trois périodes :
- tempsanciens ;
- rois et révolutions;
- mondemoderne.

Sur la double pageexpliquantla formationde l’Union européenne :
l’Europe, l’Europede l’Ouest, l’iconographiemontre les représentantsdes états
de la CEE au Sommetde Birmingham (1992), soit 12 hommes, dontJohn
Major, sur fond de drapeaux.

RobertSchumanet JeanMonnet apparaissentégalementainsi que
le drapeaueuropéenet le bâtiment du parlementà Strasbourg.

La photo de SimoneVeil en tant que présidentedu Parlement
européen auraitavantageusementremplacé celledes 2 jeunes filles danoises
illustrant l’engagement des jeunes pendantla campagne de Maastricht.

Il y avait là une bonne occasionde représenterune femmedans
l’exercice du pouvoir. Les auteursont privilégié l’aspect plus ludique.

À l’examen,il s’avèreque les livres parascolairesne représentent,
pasplus que les autres,les femmes dansles postesde pouvoir.

Les femmesrestentdansce domaine, marginalisées, dans tousles
livres commedansla réalité.
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Conclusion part ie l le
L’image donnéede la femme dansles manuelsscolairesne permet

pas à la jeune fille de trouver des modèles positifs d’identification.Elle n’y
trouve la plupart du tempsquedesmodèlesde mèred’épouseet de ménagère.
Pasou peu valoriséepour sesqualités,elle n’est pas invitée à participer à la
vie économique,ni à l’histoire de sonpays.Les livres scolairesne lui renvoient
pas l’image d’un sujetlibre devant de grandes potentialités de choix.Ils
épousenten majorité la thèsede la société« familialiste » dans laquelle il
revient aux femmesd’élever les enfants.

La différencedes sexesse surajoutedonc, comme unesorte de
handicap,aux disparités naturelleset aux inégalitésrésultantdu milieu familial
ou liées à l’histoire personnelledu sujet (rupturesdans le couple parental,
maladie invalidante etc.).

Dansleur grandemajorité, les manuelsscolairesne traitent pasles
hommeset les femmes dela mêmemanièreet ne concourentni à l’égalité des
chances,ni à la promotiondela citoyenneté.Ils renvoientl’image d’unesociété
françaisetrès conservatriceayant du mal à assumer les changementsde la
sociétéde la fin du XXe siècle.

Beaucoupd’auteursproposentencoreaux jeunesfilles, unesociété
homéostatiquedanslaquelleles conservatismessontla baseet où lesmembres
sont destinésà occuperun rôle fixe et à reproduire le passéne varietur,alors
que, dansle mêmetemps,le discours véhiculépar les médias leurenvoieun
message de libertéet d’égalité.

Le modèle dominant et valorisé
reste le modèle masculin

Les femmesse trouventdansune double impasse,car le milieu
environnant leur envoie desinjonctions contradictoiresdont elles ignorent
l’impact et qu’elles ne peuventni percevoir,ni critiquer, ni éviter. C’estpour
cesraisonsqu’ellesles renverrontà leur tour dansl’éducationde leursenfants,
car ces messagescontradictoiresont été intérioriséset font partie de leur
identité. Elles ne peuvent lesremettre en causequ’au prix coûteux d’une
restructurationdansune autre organisationde personnalité.C’est pourquoi le
problème dela parité sepose dansle milieu de l’enseignementalorsque le
corps enseignantest féminiséà 65 %.

C’estpour cetteraisonquela présencedefemmesparmi lesauteurs
de manuels scolaires,si elle apparaîtimportante dansle chemin qui mèneà
une véritable égalité, ne constitueen aucunemanière unegarantied’absence
de référencessexistesdansle discoursou dansles illustrations.

Dans son livre « Les stratégiesdes femmes »16, le sociologue
Jacques Commaillemontre qu’il en est demêmepour l’homme élevédans les
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modèlestraditionnelsoù la femme existe,pour ainsi dire, en mineurpar le
don de soi et réussit par personneinterposée(enfants, époux).Lorsque ce
dernier voit son épouse,par son insertion professionnelle,remettreen cause
ces schémas classiques,il peut avoir des réactionsvives et sedéprimer,par
exemple, enréponseà la réussite desa femme.

Les outils pédagogiquesreflètentbien combienle fait d’être une
fille constitueun handicapde départ pourla réussiteaux postesde responsa-
bilités et l’accèsà la vie publique.Il fait écho au fait queles femmesmènent
une vie cloisonnéeoù la reconnaissancede leur travail à l’extérieur de la
maisonn’est pasencore complètementréalisée.

De cetteétanchéitédessphères, si bienvéhiculéepar les manuels
scolaires,proviennentbeaucoupdenosmaux actuels. Delà résulteuneabsence
de communicationréelle entre leshommeset les femmes.La femmea l’usage
de la paroleet ce qu’elle dit n’est pas écouté parceque considéré d’essence
inférieure,cela peut malheureusementse vérifier danstous les milieux. D’où
son absenceen politique où la joute oratoire joueun rôle considérableet où
les femmes savent inconsciemmentque n’ayant pas ce pouvoir du verbe
reconnu depuisleur enfance,il leur sera trèsdifficile de l’acquérir tardivement,
malgréles quelquesraresexemplesde femmesqui ont réussidansce domaine.
En France, les hommessont depuis 50 ans à 94% dans les assemblées
parlementaires!

D’où les problèmesde non-confianceen soi. Nous connaissons
tousdesfemmesde grandevaleurqui seminimisent.Ce phénomène apparaît
beaucoup moins fréquemmentchezles garçonset desenquêtesont montréque
desgarçonsmême faibles enmathématiquesseconsidèrentcommeassezbons,
alors queles filles ont tendanceà minimiser leurs performances,alors même
qu’ellesréussissent.

D’où le choix de carrièresmoins ambitieuseset dites féminines
essentiellementparce que compatibles avec l’éducation des enfants, ou
renvoyant aux domainesde la beautéet de la mode, voire au monde de la
santéqui sous-tendl’altruisme.

Exclusion, dévalorisation, faut-il demander clairement aux
outils pédagogiques d’utiliser la discrimination positive pour rétablir
l’égalité homme/ femme ?

Dans notretradition françaiseil y a une hostilité de principe à la
discriminationpositive parcequ’elle estperçuecomme contraireà l’universa-
lisme républicain.On se heurtelà, à une difficulté majeureet on touchedes
positions différentes des femmeselles-mêmes dansce débat.Deux féminismes
s’opposent,le premierqui veut l’égalité réelle partout et passeulementdans
le domaine dudroit du travail, le secondqui soutientl’idée d’un droit à la
différenceet à l’expressionde ces dernières(cf. le droit desminorités).

La premièreconceptioncorrespondà l’idéal républicainen vigueur
dansnotre pays.Elle estminoritaireauConseilde l’Europeoù cetteconception
de l’universalisme apparaîttrès abstraite.
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Chapitre 4

Les recommandat ions
Avant de faire desrecommandations,la mission souhaitepointer

les obstacleset définir les objectifs à atteindrecommeil a été demandé dans
la lettre de mission.

Les o b s t a c l e s
C’est avant tout la faible sensibilisation des enseignants à ce

sujet ainsi que celle desparents qui ne ressententpasce problèmecomme
prioritaire. A cet égard,la demandedu Premierministre a eu le mérite de
mettre l’accentsur cette questionrémanente dans notresociété,pour laquelle
des actionsont déjà étéentreprises,mais dont l’évolution est trop lente.

Si lesreprésentationsdansles livres nechangentpassuffisamment,
c’estparcequela réalitéde l’inégalitéde traitementdes hommeset des femmes
imprègnenotre fonctionnementsocial ainsi quela mentalitécollective.

Les principaux obstacles sont ici, comme dans beaucoup
d’autres domaines, nos conservatismes.

La mission a rencontrédes acteurs,et non des moindres,qui
défendentla position selonlaquelle,dansun mondedifficile les enfantsauraient
besoinde la représentationd’une sociétémythique où la famille apparaisse
commeun coconinaccessibleaux changements. Lemanuelscolairesesituerait
dansl’univers de l’imaginaireet descontes, dansun lien lâcheavecla réalité
qu’il n’auraitpas vocationà représenteravecsesdifficultés. Le positionnement
stéréotypéde la femme-mèredansun rôle ancestralau servicedesenfantset
du mari, serait éminemmentrassurant pourl’enfant.

La présentemission ne partagepasce point de vue et considère
que le décalage entre les représentations contenues dansles livres scolaireset
la réalité vécuepar lesélèvesconstitueplus un obstaclequ’un atoutpour leur
permettred’affronter l’avenir. Apprendreà lire sur fond de prairien’est ni un
gage d’apprentissageréussi, ni une assurance d’équilibre pourdes petits
citadins largementmajoritaires aujourd’hui.

De même, lorsque le message véhiculépar les manuelsest celui
de la supérioritémasculineet que les faits vécusdansla classepar de jeunes
adolescentsdémententcette réalité construitedans un tempsoù les femmes
n’avaient pasaccès au savoir, alors il peut y avoir, de la part de ceux-ci,
émergence deleur agressivité. Des enquêtesmontrent que lorsque l’on parle
de violenceà l’école, il faudrait préciserque cephénomènetouchemajoritai-
rement lesgarçonset quecette violence estbien souventproportionnelleà la
réussitedes filles.
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Devant le problème desstéréotypes noustouchonsnotre « point
aveugle » car c’est l’invisibilité des stéréotypes qui en rend l’éradication
mal aisée. Repérerles stéréotypessexistesdansles ouvragesscolaireset le
matérielpédagogiquene va pasde soi et se heurteà notre incapacitéde les
percevoir pour un esprit non averti. Cela implique une formation et un
changementde mentalité quine se décidentpasparla loi, mêmesi la législation
est importantepour accélérerlesévolutions souhaitables.

Quelle part les manuelsscolairespeuvent-ils prendre dans cette
transformation ? Doivent-ilsrefléter la sociétéavectoussesblocages,ou bien,
au contraire,précéderles évolutionsrecherchéeset par là mêmeles favoriser?

La mission estimeque les outils pédagogiquesdoiventcontribuer
aux évolutionshautement souhaitablesde notre sociétéet avoir pour objectif,
non pas de refléter la sociétéavectous ses blocages,mais d’aider à faire
régresser l’ignorance en montrant une sociétéplus juste. Si les livres ne
faisaient quesuivre lesévolutions, les acteursengagésdansla transformation
de la sociétése placeraient dansune position passive,celle qui consisteà
entériner les évolutionssansavoir d’influencesur elles ; les auteurs seraient
alorsà la remorquedes courantstrès lentsqui traversentla sociétéet modèlent
l’inconscientcollectif. Historiquementle livre scolairese présente commele
vecteur d’unesociétéidéalecar il occultedes chosesdont on ne souhaitepas
parleret passesoussilencedesévénementsconflictuels. Il ne doit pasen tous
cas, êtreen retard sur sonépoque.

Tous les instrumentspédagogiques qui ontun impact sur notre
imaginaireet influencent la formation de notre personnalité doiventconcourir
à faire progresserla sociétévers plus d’égalité et de justice dansun sensqui
ne cultive pasles différencesdesminoritéspour ne pasconforter l’évolution
vers unesociétémosaïqueau lieu et placed’une sociétécapabled’intégrer les
différences.Ils doivent proposer aux garçonscomme auxfilles desmodèles
d’identification pour faire travaillerleur imaginaire,sourcede créativité, de
renouveau,et antidote précieuxcontrela dépression, ennemie denos sociétés
évoluées.

Le dernierobstacletient au fait que,de la mêmemanièreque nous
marginalisonsles femmes,nous avonstendance à aborder ces questions,
dites féminines, comme si elles ne concernaient qu’une partie de la
population, alors qu’elles mettent en cause le fonctionnement global de la
société.

Les ob jec t i f s

Il est grand temps,en effet, de donnerau problème del’inégalité
entre les sexesla placequ’il mérite dansle débat socialparce quela question
de la paritén’est pasmineureet quel’égalitédes chancesestun ressortpuissant
de la cohésionsociale.
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Agir par l’intermédiaire de l’école pour combattre le sexismeet
améliorer, de ce fait, l’éducationà la citoyennetédes jeunes générations,en
ce qui concernela parité et l’égalité des sexes,est une porte d’entrée,mais ce
n’est bien évidemmentpasla seule.

La mission fera des propositionsen ce qui concerneles manuels
scolaireset le matériel pédagogique,tout en soulignantque la transformation
du contenu desmanuels scolaires,si elle revêt une grande importancepour
modernisernotre payset alignersapolitique sur cellesdesautres paysplus en
avancequenousdansce domaine,ne constitue qu’unélémentd’un ensemble
plus vaste.Le débatsur la parité intéressetoutes les sphères dela société et
la réflexion actuelle sur l’absence desfemmes dansla vie publique 17 est une
des partiesvisibles du mêmeiceberg.

Nous souhaitons quenotre société traite les femmesaussi bien
que les hommes et ces propositions entendent faire progresser concrète-
ment lesfaits sur cettevoie, parce que notre exigencede solidarité implique
de donner sa place à chacun en le valorisant et en le reconnaissantcomme
un véritable acteur au sein d’une sociétéplus juste.

Il apparaîtdonc commeun devoirmoral et politique de s’attaquer
aux inégalitésde traitement entre les hommeset les femmes,dansle climat
de sérénité qui convientà une sociétéqui défend l’humanisationdesrapports
sociaux, c’està dire la transformation des rapports deforce et de domination
en rapports deconfiancedans le respectdes plus faibles et des différences,
quellesqu’ellessoient. C’est cequepeut souhaiternotresociétéafin de mettre
son image de pays desdroits de l’homme en conformité avec sespratiques
sociales.

Valoriser la « nature féminine» en pointant des qualités qui
seraient spécifiques aux femmeset leur rôle aujourd’hui encoreprééminent
(maispour combien de temps) dansle cycle dela vie et donc dansla nature,
équivaut à les stigmatiseren les éloignantde la culture et de l’organisation
socialeoù elles travaillentjournellementpour agir à parité avecles hommes.

La mission reprendà son compte l’affirmation de Marie-France
Pichevin, chercheurau CNRS 18 : « Dans la situationactuelledenotre société,
tout ce qui accentuela saillance de l’appartenance catégorielle desfemmes
accentue les chances devoir émerger des attitudes, des comportements, des
automatismes sexistes...comme il est probable que le font aussi toutes
situationsou discoursqui favorisentune associationétroite entrela catégorie
des femmeset destraits, des occupations, des places, desfonctions naturelles
ou socialesau nom d’unespécificité de groupe. »

Les livres scolairesquantàeux,ne doiventpas craindre,en restant
dansle domaine desvaleursde la République,d’aider à faire mieux percevoir
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l’égalité des hommeset des femmes enmontrant des faits de sociétéqui
amènentles élèvesà réfléchir avecle maître.Ils ne doivent jamais être du
côté de l’opinion qui reprend l’avis du plus grand nombre sanssesoucier
des principes qui fondent notre démocratie.

L’action à conduiredansle domainede l’éradicationdesstéréoty-
pes sexistess’inscrit donc dansle droit fil de la conventionsur l’élimination
de toute forme de discrimination à l’égard des femmes, ainsi que de la
conventionrelative aux droits de l’enfant.

Les solutions à écarter
La voie législative et/ou réglementaire
a une efficacité limitée

L’idée d’imposer une correctiondesdéséquilibresdansla repré-
sentationdessexespar l’intervention unilatéraled’un texte apparaîtla solution
la plus normaledansle contexte françaismarquépar une tradition centralisa-
trice.

Mais, nous avons pu constater queles initiatives prisesau début
desannées80, si ellesont eu le méritede sensibiliserles éditeurs,de manière
ponctuelle,sur la questiondesstéréotypes sexistes dansles manuels,n’ont pas
réussi à imposer une véritable norme de comportementà l’intérieur de
l’Éducation nationale. Lesstéréotypesles plus criants ontbien été éliminés,
mais par la suite, la question étant considérée comme réglée,l’Éducation
nationalen’a pas souhaitéaffiner son action et l’inscrire sur le long terme.

Les nouveauxprogrammesscolairesabordentdirectementsur le
fond, notammentau collège,la questionde la non-discrimination.Un arrêté
du type de celui de juillet 1982 n’aurait donc plus véritablementde sens
aujourd’hui.

Même si les résultats des actions antérieuresse sont avérés
décevants,il y a toujours une volonté forte et récurrente d’agir par la
promulgationd’une loi ou la publication d’un décret.

Certains exemples étrangerspeuvent en effet y inciter. Les
recherches récentesont effectivementmontréquedanslespaysoù la promotion
de l’égalité des chancesest inscrite dans la loi comme une priorité de la
politique éducativemais aussi de la politique sociale, il y a, par voie de
conséquence, uneaction trèsdéveloppéede lutte contre lesstéréotypes.

En Francecependant,il y a peu de margede manoeuvrejuridique
en la matière.

Sur le fond, la problématiquede la différence de représentation
entreles sexesrenvoie immédiatementà la notion de discrimination.
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Or, il faut distinguerles pratiques discriminatoires(ex : recrute-
ment, rémunérations...)qui sontdesactionset tombentsousle coupde la loi
et les stéréotypes quisontdesreprésentationsdifférenciées,non condamnables
juridiquement.

Le stéréotypen’estpasune notionjuridique alors que la discrimi-
nation a un contenuprécis en droit.

En ce qui concernele support,c’est à dire les manuels,il n’y a
pasen droit français,de réglementationde la productionpuisquel’édition est
libre.Le manuelestdestinéà la classe, maisen tantqueproduction d’unauteur
c’estjuridiquementune oeuvreprotégéepar le régimede liberté de la presse,
ce quiexclut l’édition de textes contraignants.

Les ouvragessont certes astreintsau respectdes programmesde
l’Éducation nationale,mais les programmesne sont pas desnormesjuridiques.
Au pire, un ouvragequi ne respecterait pasle programme officieln’encourt
pour seule sanctionquecelle d’un marchésur lequel il ne pourrapaspénétrer.

Il n’y a pasdavantagede réglementationde l’acquisitionparceque
l’enseignantest entièrementlibre de seschoix. La seulecontraintelégale et
réglementairequi existe est une contrainte financière lorsque ce sont les
collectivitéspubliquesqui achètentles livres.

En ce qui concernel’applicabilité en droit français desnormes
internationalesédictées en matièrede sexisme,un texte commela Convention
desNations Uniessur l’élimination de toutes les formesde discrimination à
l’égard des femmes (New-York, 1er mars 1980) a fait l’objet d’un décret
n˚ 84-193du 12 Mars 1984,maisc’est un cas assezrare.

En droit communautaire, seulela Convention européennede
sauvegarde desDroits de l’Homme et des libertés fondamentalespossèdeun
« effet direct» en droit interne, mais elle peut difficilement être utilisée
s’agissant d’un manuel.

En dehorsde cela,tous les autrestextes,commepar exempleles
recommandationsdu Conseilde l’Europeen la matièrenepeuventavoir d’effet
en droit interneques’ils font l’objet d’unetraductionnationalesoit législative
soit réglementaire.

La questionde la lutte contreles stéréotypesdans les manuelsne
relèvedoncpasd’un traitementjuridique.

La voie dirigiste
de type nord-américain ou européen
Comme la Francese caractériseen matière d’ouvragesscolaires,

par un régime de liberté très achevé,la mission aété conduiteà écarterles
voies d’action qui, pour recelerune certaineefficacité dansles paysoù elles
sontappliquées,constitueraientune atteintedu régime libéral qui est le nôtre.

Cechangementradical seferait d’ailleurssans l’accord desacteurs
et remettraiten causele caractèreéquilibréet adaptéde ce système.
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Nous avonsdoncexclu :
- l’édition directepar l’État de manuels scolaires ;
- la créationd’un régimed’approbation des manuels,soit par descommissions
d’agrémentde l’Éducation nationaleou par une instanceindépendante,ainsi
que des comitésde relecturedes manuelsqui n’auraient aucuneefficacité
réelle ;
- la création d’un systèmede « notation » des manuels quiserait une voie
détournée decontrôle;
- la modification du systèmede choix des manuels par le seul enseignant,
principe fondateuret jamais démentidu systèmepédagogique français.

Une autre raison conduit à écarter les solutions dirigistes, c’est
notre tradition universaliste.

Il n’en est pas de même dans les sociétés anglo-saxonnes
notammentaméricaineset canadiennesoù la sociétéest représentéecommela
juxtapositionde plusieurscommunautéset où la reconnaissancede minorités
justifie la revendicationde droits spécifiquesen termesde représentation.

La notion de différence des droits conforme à la conception
communautaristedes sociétésanglo-saxonnesest contraire à ce qui fait le
fondementmême du modèle socialfrançais.

La missiona doncégalementécarté une sériede mesuresobéissant
à des logiques dediscriminationpositiveet de différenciationsfondéessur le
sexe, notamment :
- l’instauration de quotas d’hommes et de femmes représentésdans les
manuelsscolaires ;
- la réforme du langageconduisantà la féminisationsystématiquedestitres,
fonctionset nomsde métiers.

Les travaux dela CommissionGroult (1984/86)et la circulaire du
Premier ministre du 11 mars 1986avaient tentéd’introduire la féminisation
des noms de métiers, fonctions, grades outitres, dans les textes officiels,
commedansles ouvrages d’enseignement.

En l’absence d’un suivi actif et d’un volontarisme fort, cette
réforme qui n’avait pas de caractèrecontraignant,est restéelettre-morte.

Aujourd’hui, la féminisation se fait de manière artificielle et
souventcontraire aux règlesde grammaire.

Même si ces règlespeuventapparaîtresexistes,commela règledu
masculin qui « l’emporte » surle féminin (comme onle dit de manière
impropre), les noms, notammentceux des métiers, ont aujourd’hui une
existenceen tant que nomsmasculinsqui renvoientà des femmes exerçantla
profession ;exemple :Madame le ministre ou Madame le pharmacien ;elle
est médecin, chercheur.

Devrions-nous dire demain : elle est médecine, écrivaine, elleest
« auteure »,commele disent les canadiens ?

Au-delàde la difficulté qu’imposeraitle changement deshabitudes
de langage,la féminisationdes noms masculinsde métiers qui deviennent
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en réalité du genre neutre, risqueraitde compliqueret d’alourdir la langue
françaiseau nom d’une égalitéplus formellequeréelle.

En féminisant les noms, on crée cette spécificité qui nuit aux
femmes,dansla mesureoù on en fait uneentité à part.

La langue anglaiseest moins sexisteavec son uniquearticle.
Peut-êtreest-ce là un des secretsde sa modernité ?

Ce qu’il faudrait faire :
les recommandations de lamission
En direction
du ministère d e l’Éducation na t i ona le
Au niveau des programmes
Agir sur la conception des programmes,à l’occasion de leur

refonte, endemandantaux Groupestechniques disciplinairesd’accorderaux
femmesune place plus grandedanstoutes les matières, notammentl’histoire
et la littérature, etde formuler explicitementla problématique non-sexistedans
les documentsd’accompagnementdesprogrammes.

Intensifier le dialogue avec les éditeurs sur ce sujet lors des
réunions mensuellessur les futurs programmeset la conceptiondes manuels,
et leur donner des conseils sous formeécrite.

Former lesélèvesà la citoyenneté activeen facilitant les interven-
tions en classede spécialistesdu droit et deslibertéspubliques.

Au niveau de la formation des enseignants
Créer, en formation initiale dans les IUFM, et en formation

continue sous l’égide des MAFPEN, un module obligatoire de formation
au choix desmanuels qui inclue le repéragedesstéréotypesde toute nature
ainsi que la problématique de l’égalité des chances.

Ce moduleexiste déjà dans certains IUFM, maisil estoptionnel
et n’intègre pasla dimensiondu sexisme.

La véritable évolution versla disparitiondesstéréotypeset la prise
en compte d’uneréelle égalitéde traitementdesgarçonset desfilles ne peut
venir que desenseignantssensibilisésà ce sujet. Ilsont le pouvoir dans leur
classeet choisissentles manuelsscolaireset lesoutilspédagogiques.S’appuyer
sur des enseignants forméset leur faire confiance reste l’axe prioritaire
des actions à conduire. Les autres acteurs sensibilisésà ce problème se
modèlerontsur leur nouvelledemande.

Ainsi, ils deviendrontplus autonomesparcequeplus conscientsau
momentdu choix desmanuels,estune manièrede leur permettrede faire leur
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travail d’éducateur en mêmetempsque celui d’enseignant,parcequ’ils sont
porteursdes valeursrépublicainesde l’école laïque.

La mise en place des stagesde formation continue pour les
personnelsde l’Éducation nationaleestnécessaireafin de dynamiserle corps
professoral danssonensemble.Seulun mouvementqui prenneencomptetous
les acteursdu systèmepeut avoir l’ambition de faireévoluer le problème des
stéréotypesà l’école.

Toute action isoléedans cette lutte serait vouéeà l’échec.

Introduire unesensibilisationaux attitudeset aux attentesdifféren-
ciéesselon le sexedansle coursde pédagogiegénérale.

Il importe égalementde faire prendreconscienceaux enseignants
de la différencedesattentes qu’ilspeuventavoir face auxgarçons etaux filles.
Lesmodulesqui ontdéjàétéproposés parlesMAFPEN surcethème montrent
quecenouvelapprentissage estvécupositivementcomme une révélationparce
qu’ils n’en avaientaucunement conscience,et constitueune sourced’enrichis-
sement.Nul n’est sexistepar vocationpremière, mais plutôtpar ignorancede
la conséquencede sesactes.

C’estpourquoi le problèmede l’éradication desstéréotypes estune
lutte contre l’ignoranceet cet angle d’attaqueen fait le problème de touset
non de quelques-unsqui ont eu le mérite de le mettre enévidence.

Demanderaux jurys de concoursde produiredessujetsconsacrés
aux stéréotypesdansles épreuvessur documents.

Concevoir un manuel de méthodologie sur le décryptage des
stéréotypes quiservirad’aide-mémoireaux enseignants.

Au niveaudes structuresadministratives
Il s’agit de rééquilibrerle nombred’hommeset de femmesdans

les instancesde décision.

Féminiserle corps del’inspectiongénéralequi possèdeun véritable
pouvoir comme corps intermédiaire, ainsi que le Conseil national des
programmes.

Mettre en place desjurys de concours constituésen nombreégal
d’hommeset de femmes.

Mettre en place une stratégiedépartementaleavecles inspecteurs
d’académie,qui pourraient êtredes «personnes ressources», s’appuyantsur le
réseaudes déléguéesdépartementalesdu servicedesdroits desfemmes. Ce
partenariat existe déjà et pourrait s’inscrire dans le suivi du programme
d’égalité deschances.
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Au niveaude l’information et dela recherche
Demanderà la direction del’Évaluation et de la Prospectivedu

ministèrede l’Éducation nationaled’intégrer l’étude des stéréotypesdansses
missionsd’évaluation des outils pédagogiques.

Organiser desrencontres départementales annuellessur l’égalité
deschancesà l’école avecles grandesorganisationsde parentsd’élèves.

Au niveaufinancier
Dans le cadre du redéploiementdes crédits du ministère de

l’Éducation nationale, abonderla ligne budgétairedestinéeau financementde
l’achat des livresau collège. Il est essentield’assurerle renouvellementdes
manuels surtout le territoiredansle respect des délaislégauxde remplacement.

En direction
du Service des Droits des Femmes
Créer un prix annuel pour les outils pédagogiquesles plus

novateursen matièrede promotion de l’égalité deschances.

Poursuivre,par des campagnesde sensibilisation,la valorisation
des métiersscientifiqueset techniquespour les filles en lien avecles services
du travail et de la formation professionnelle.

Soutenirles actionsdesassociationsfémininesqui oeuvrentpour
la lutte contre les stéréotypes.

Faire procéderà une évaluationafin de mieux connaîtrel’impact
du prix de la vocation scientifiqueet techniquesur le choix des jeunes filles.

En direction de toutes les administrations
Dans le cadre de la réforme et de la modernisationde l’État,

l’administrationsedoit d’être exemplaireen matièrede promotion de l’égalité
dansle servicepublic.

Demanderà toutesles administrations19 de veiller à l’élimination
des stéréotypes sexistes dans les publicationset les supportsde communication
de l’État, notammenten ce qui concernela formation, la valorisation des
métiers et carrières, l’illustration de donnéesstatistiqueséconomiqueset
sociales.

La documentation Française :  La Représentation des hommes et des femmes dans les livres scolaires : rapport au Premier ministre / Simone Rignault, Philippe Richert.



En direction des éditeurs et desauteurs
Veiller sur le plan formel à établir un équilibre numériquede la

représentationdes hommes et desfemmesdansles livres en agissantà deux
niveaux :
- dansle choix desexemples,problèmeset exercices ;
- dans le choix desillustrations.

Veiller, dans le corps du texte de l’auteur, à l’intégration de
développementssignificatifs sur le rôle collectif et individuel des femmes,
chaque fois que l’état des connaissancesle permet (histoire, géographie,
éducationcivique, littérature).

Désigner au sein des comités éditoriaux, constituésdans les
maisonsd’édition, despersonneschargéesde la relecturedes manuelsdans
une optique non-sexiste.
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Conclusion

L’école doit former les citoyens aux valeurs de la République,
notammentà l’égalitéentreles hommeset les femmes.Il y aencoreaujourd’hui
un tabou des scienceset des techniquespour les filles dans notre société,
commesi ellesne pouvaients’aventurerdansun domaineréservéauxhommes.
Or, les enjeux économiquessont tels qu’on ne peut se passerde la créativité
apportée parles femmes.Un paysqui veut réussir doits’appuyersur le talent
de chacun.Dans nosdémocratiesoccidentaleset malgré la présencede lois
donnantà chacunle pouvoir de participer à la vie publique, les femmesne
sont pas pleinement associées aux décisionsqui les concernent directement du
fait de leur marginalisationpar rapport aux hommes.

Nous ne pouvonsplus continuer à véhiculer une idéologie d’un
autre siècle qui ne correspondplus à la réalité du rôle des femmesqui ont
investi tous les champsd’activité, même si on peut déplorer le fait qu’elles
n’accèdent pas encore suffisamment auxpostesde responsabilitéset donc à
l’exercice du pouvoir. Les femmesne veulent plus être perçuescomme des
bénéficiaires ou des victimes passives de l’évolution, mais comme de véritables
acteurs20 du changementnécessaire.La promotion et la participation des
femmes constituent une condition essentielledu développementet un des
moyenspour sortir de la situationde criseéconomiqueet sociale quetraversent
nos sociétés. C’étaitunedes conclusions durapport françaispour la quatrième
Conférence mondiale surles femmes(Pékin 1995).

La société,pour s’adapterau XXI e siècle doit instaurer la parité
danstous lesdomaines.Réaliserunevéritable mixité et permettre auxfemmes
d’accéder auxcircuits de décision,voilà un challengedifficile ! Rappelonsque
la commission Fauroux chargéede réfléchir surl’éducationétait composéede
23 membres dont 4 femmes, seulement.

Cela signifiequedes mouvementsparallèlesdevront s’opérer.Dans
le mêmetemps où lesfemmesvont investir les métiersencore vécus comme
typiquement masculins(ingénieurde production par exemple)et les sphères
de pouvoir, certaines professions trop féminisées devront s’ouvrir plus
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largementaux garçons, commel’enseignement,où les jeunes souffrentde
l’absencedesdeux modèles d’identification.

La mission a proposédes recommandationspour faire évoluerla
sociétédansle sensd’uneréelle paritéparcequela persistancedes stéréotypes
sexistesvéhiculésdèsle plus jeune âgepar le milieu familial, puis l’école et
les médiasconstitueun handicap acquisqui grèvelourdementla confiance que
les femmes ontdans leur participationau développementde leur pays.

Cet ensemblede mesuresse place dans le cadre despolitiques
menéesdans tous les domainespour l’égalité des chances.

Au moment où nombre de pays se tournent versnous pour
apprendrela Démocratie,la Francedoit montrer l’exempled’un fonctionne-
mentde sesinstitutionsnon confisquéparune seule catégoriedu genrehumain.
La concrétisation de la parité, clé de voûte de la cohésionsociale,ne peut
être réaliséeque grâce à une volonté politique sansfaille, seuleapteà faire
évoluer nospesanteurs,à renforcer la démocratieet à faire advenir la société
d’égalité à laquelle nousaspirons tous.
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Annexe 1

Liste des personnes
auditionnées
par la mission

Alain Choppin, historien,chercheurà l’INRP (Institut nationalde la recherche
pédagogique)

Catherine Valabrègue, présidentede l’association « Pourune éducation
non-sexiste »
Françoise Picq, présidentede l’Association nationalepour les études féministes

Brigitte Labattut-Chabaud, ancienne présidente del’Associationdesfemmes
ingénieurs

Jean Janitza, directeurde l’IUFM de Paris et Michèle Metoudi, directeur-
adjoint

Elisabeth Szwarc,professeurd’histoire, formateurà l’IUFM de Paris

Marie-Noëlle Audigier, directriceéditions Hatier

Henri Gibelin, directeur éditionsBelin

Marie-Françoise Audouard, directrice Association Savoir-livre

Véronique Jacob, chargéede missionSyndicatnational de l’édition

Françoise Gaspard,sociologue,maître de conférencesà l’École deshautes
étudesen sciencessociales

Christine Morin, docteuren psychologie,chargéede cours à l’université de
ParisX-Nanterreet chargéede mission au rectorat de Clermont-Ferrand

Philippe Mang, professeuragrégéd’histoire au Lycée Berliozde Vincennes,
auteurd’un article«Les manuels d’histoireont-ils un genre ? »

Marie Duru-Bellat, professeur ensciencesde l’éducation à l’université de
Bourgogne (Dijon) et chercheurà l’IREDU (Institut de recherche sur
l’economie de l’éducation)

Marie-France Sculfort, professeurde lettres,directricede collection « Fran-
çais au collège » auxéditions Nathan

Martine Allaire, professeurd’histoire-géographie, directricede collection
« Éducationcivique au collège » aux éditionsMagnard

Marie-Pierre Fromental, professeurde lettres,directricede collection« Fran-
çais collège » aux éditionsHatier
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Luc Ferry, philosophe,présidentdu Conseil nationalde programmes(CNP)

Pierre Saget,secrétaire généraldu CNP

Alain Boissinot, directeur desLycéeset Collègesau ministèrede l’Éducation
nationale

Marcel Duhamel, directeur desÉcolesau ministère de l’Éducationnationale

SergeLasvignes, directeurdesAffaires juridiques au ministèrede l’Éducation
nationale

Serge Paul, professeurdesuniversités,Haut-Fonctionnairede terminologieau
ministèrede l’Éducation nationale

Albert Prevos, déléguéaux relations internationalesau ministèrede l’Éduca-
tion nationale

Danièle Luccioni, chargéedemissionet présidentedela commissionéducation
de l’UNAPEL (Union nationaledes associationsde parents d’élèves de
l’enseignement libre)

MadameTassi, secrétairegénéralede la PEEP(Fédérationdesparents d’élèves
de l’enseignementpublic)

MesdamesM. Bartolomei, E. Martel et C. Guinoinau, représentantesde la
FCPE (Fédération desconseilsde parentsd’élèves)

Dans la Nièvre :
Jacqueline Lafont-Ronchi, principal de collège

Françoise Viode, professeurde mathématiques, directeurde collège

Michèle Grégoire, professeurd’espagnol

Guy Buteau, psychologuescolaire

Robert Mathieu, professeurd’histoire en retraite
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Annexe 2

Grille de lecture
pour les i l lustrat ions
des manuelsscolaires
langue, lecture,grammaire
(Représentation desfemmes et desfilles)
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Annexe 3

Arrêté du 12 juillet 1982

Éducationnationale: bureauDAGEN 2
Vu L. n˚ 75-620du 11-7-1975 ;D. n˚ 76-1301du 28-12-1976,not. art. 6 ; D.
n˚ 76-1303 du 28-12-1976,not. art. 3 ; D. n˚ 76-1304 du 28-12-1976,not. art.
4; avis Cons.ens.gén.et techn.

Action éducative
contre les préjugés sexistes
Article premier
Unementionparticulière destinéeà combattreles préjugéssexistes

estajoutée, àcompterde la rentréede l’annéescolaire 1982-1983,à l’ensemble
des programmespour toutes lesdisciplines et activités éducativesainsi que
pour tous lesniveauxd’enseignementsdespremieret seconddegrés.L’annexe
jointe au présentarrêtéfixe le texte de cettemention.

(BO n˚ 29 du 22juillet 1982.)

Annexe
Les éducateurs ontun rôle essentielà jouer dansla lutte contreles

préjugés sexistes,chacun dans le cadre de sa mission éducative, afin de
contribuer à faire changerles mentalitéset à faire disparaîtretoute discrimi-
nation à l’égard des femmes.Il s’agit de ce fait d’assurerla pleine égalitédes
chances entreles filles et les garçons.

Ils doivent relever etcritiquer, dansl’ensembledes outils pédago-
giques (manuels scolaires, fiches, diapositives,films, cassettes, etc.),la
persistanceéventuelle de stéréotypessexistesqui perpétuent une image
inégalitairedesfemmes.Il faut égalementqueles éducateursveillent à ne pas
véhiculer desstéréotypes sexistes tantdans leurs propos que dans leurs
comportements.

Ils favorisentdesactivités, ils présenterontdes documentsécrits,
iconographiquesou audiovisuels,des exempleshistoriques ou actuels, qui
valorisent tous ceséléments dela promotion,de l’égalité, de la dignitéet de
la liberté desfemmes.

L’opportunité doit être saisie,danstoutesles activités,de montrer
comment l’opposition,d’abord systématiqueet affirmée, desimageset des
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rôles de la femme et de l’homme est illégitime, même si elle paraît s’être
progressivementatténuéeau fur et à mesurede l’évolution sociale.

À cet égard, les éducateursdoivent saisir toutes les occasions,à
partir d’exemplesactuelstirés de la vie quotidiennefrançaise,pour montrerla
situation inégalitairedes femmespar rapportà celledes hommes.

Ils amènerontles élèvesà réfléchir sur la participationdesfemmes
à la vie économiqueet socialeet sur les garanties d’égalitéqui doivent être
les leursdansles domainespolitique,économique,social,culturel et juridique,
ainsi quesur le problèmede la répartitiondestâcheset rôlesdomestiques.

Il convientbienévidemmentde ne pasopérerde ségrégationsentre
filles et garçons,en particulier dans les disciplines ou activités qui, dans
l’enseignementgénéralou technique,sont le plus susceptiblesd’inciter à une
discrimination.On s’efforcerad’ancrer l’idée d’un droit égaldes hommeset
desfemmesà la formation.

Cetteactioncontre les préjugéssexistesdoit être rapprochéede la
sériede mesuresplus largesprises par ailleursen vue decréerou dedévelopper
dans la population un nouvel état d’esprit sur ce sujet et au ministère de
l’Éducation nationale pour mieux préparer les éducateurs àcette responsabilité.
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Annexe 4

Ouvrages de r é f é r e n c e
sur le sexisme
Extrait de la banque dedonnées
Emmanuelle 5 del’INRP

Recherchethématique surle sexismedansles manuels scolaires
- 18 novembre1996

Behoteguy, Andrée, Quelquesremarquessur desmanuelsdu seconddegré.
Administration et éducation,1983,18,pp. 37-38.

Résumé : Le sexisme des manuels d’histoire-géographie, de langues
vivantes, de biologie prolonge et renforce les stéréotypes développés
dans les livres scolaires del’école élémentaire.Il importe dene pas
limiter l’analyse à ces derniers.
Descr. : Sexisme : enseignement secondaire :stéréotype : histoire,
géographie ;20e s.
Cote : BN 8˚ Jo 21150

Bousquet, Catherine, « "L’Éternel féminin" à l’école : uneétudesurl’image
de la femme dans lesmanuels scolaires »,L’Éducation, 10 avril 1975,241,
pp. 40-46.

Résumé : Catherine Bousquetprésente uneimportante enquêteeffec-
tuée à la demande deFrançoise Giroud, secrétaire d’État à la
Condition féminine : les manuels perpétuent l’imagestéréotypée
d’une femmeconsommatrice etnon productive, qui n’est plus en
rapport avec lafemme dans la sociétéd’aujourd’hui.
Descr. : Stéréotype ;femme ;20e S. ; statistique.
Cote : INRP P-1607

Chombart de Lauwe,Marie-José, « Convergenceset divergencesdes modè-
les d’enfants dans les manuels scolaires etdans la littérature enfantine»,
Psychologiefrançaise, juillet 1965,3 pp. 236-244.

Résumé : Les modèles d’enfants,le plus souvent masculins, sont
dynamiques et indépendants. Ils évoluent surtout dansun cadrerural.
Pour l’adulte, l’enfant incarne lemystèredu retour à l’origine et celui
de l’avenir.
Descr. : Enfant ; manueld’enseignement ;littérature pourenfant ;
sexisme ; stéréotype ;20e S.
Cote : INRP P-3033.

Fallot Evelyne, « Livres scolaires : la gratuité au rabais », L’Express,
9-15octobre 1981. 1579.pp. 132-133.

Résumé : Depuis la loi Haby, les éditeurs scolaires rognent surla
qualité desmanuels.Les créditsde l’Etat sont insuffisants.Il ne faut
pas sous-estimerles dangers d’un mouvement de concentrationdans
l’édition scolaire. Yvette Roudy lanceun appel contre les discrimi-
nations sexiste etraciste dans les manuels.
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Descr. : Sexisme ;gratuitédu manuel ;édition du manuel ; aidede
l’État ; racisme ;20e S.
Cote : BN Périodiques 4˚ Lc 2 6875

Galtayries, Pierre-Jean, «Un manuel cousude fil blanc : La Littérature en
France depuis1945 (Bordas 1970) »,Les Cahierspédagogiques,mars 1975,
132,pp. 20-22.

Résumé : L’auteur fait une analysecritique de cet ouvrage, exemple
mêmedu manuelrenduà safonction traditionnelle de discours orienté
sur les textes.Il relèveplusieurs exemples de conformismeet surtout
de sexisme.Le choix des textes souligne l’idéologie conservatrice de
ce travail et remet en causele genremêmedes morceaux choisis.
Descr. : Littérature ; sexisme ; conservatisme ;étude d’unmanuel ;
morceauxchoisis ;20e S. ; enseignementsecondaire
Cote : INRP P-1632

Mollo, Suzanne, L’École dans la société. Psychosociologie des modèles
éducatifs, Paris,Dunod« Sciencesde l’éducation »,1970,306 p.

Résumé : Le deuxième chapitrede l’ouvrage (pp. 69-154)porte sur
la représentationde la sociétédans lesmanuels delectures.
Descr. : Sexisme ;préface; société ; lecture ; valeur ;enseignement
élémentaire ; auteurdu manuel ;20e S.
Cote : BN Impr. 8-R-71537(1) * INRP 162777 (1)

Moreau, Élisabeth, « Du sexismedanslesmanuelsscolaires»,Administration
et éducation.1983,18. pp. 29-35.

Résumé : Les manuelsdu primaire etdu secondaire reproduisentun
type de discours et de situations qui pérenniseunecertaine idéologie,
une conception sociale donnée etun certainordre moral et matériel
distribuant les rôles en fonction dusexe sans tenircompte des
évolutions récentes.
Descr. : Sexisme ; enseignement élémentaire ; enseignement secon-
daire ;20e S.
Cote : BN 8˚ Jo 21150

Enseignants de Bourg-lès-Valence, « Étudede quelquesmanuels :la place
de la femme dans les manuels scolairesd’histoire et de géographie »,Les
Cahierspédagogiques,novembre-décembre1979, 178-179,p. 51.

Résumé : L’article étudie rapidementtrois manuels d’histoire et de
géographie,éditéspar Bordas, Hatieret Laroussepour le collège.Une
révisions’imposepuisquele sexismede cesouvragesparaît évident.Le
rôle joué par les femmesy esten effet minoré ou passésoussilence.
Descr. : Histoire ; géographie ;6e ; 5e ; 3e ; révision du manuel ;
sexisme ;20e S. ; analysed’un manuel
Cote : INRP P-1632

Groupe deséditeurs de livres et de matériel d’enseignement,« Profession :
éditeurd’enseignement.Le livre d’enseignementévolue...redécouvrez-le !»,
Préparonsl’avenir, décembre 1981,87, pp. 45-46.

Résumé : Il s’agit du compterendude la Conférencedepressetenue
le 22 mai 1981,dans le cadredu premier Salon du Livre, par les
éditeurs d’enseignement etleur présidentJean Adam. Les diverses
interventions eurentpour thèmel’évolution du manueldevenuplus
efficace et moins misogyne.
Descr. : Sexisme ;adaptation du manuel ;20e S.
Cote : INRP Salle 306
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Union des femmes françaises,« L’Imagede la femmeà traversles manuels
scolaires», L’École et la Nation, novembre1978,286, pp. 25-26.

Résumé : Les manuels scolaires,loin de lutter contrelesdiscrimina-
tions comme ce devraitêtre leur rôle, renforcent au contraireles
stéréotypes sexistes. Ils proposent une imagescandaleuse etmutilée
de la femme réduite aurôle d’épouse etde mère. Letravail est traité
au masculin.
Descr. : Objectivité ; Sexisme ;manueld’enseignement ;20e S.
Cote : INRP P-2241

Agence FemmesInformation, L’École aussipréfère les garçons : pour une
école non sexiste(Dossier «Pièces à l’appui»), Paris, Imprimerie Rouen.

Résumé : La première partiedu dossier rappelle quele statu quo
règneen matière de sexisme dansles manuels scolaires.Il rassemble
plusieurs contributions, dontcelle de Françoise Giroud.
Descr. : Sexisme ; manueld’enseignement ;20e S.
Cote : BN 4˚ R 17106 (3)

Commission desComunautés européennes,« Le Sexisme dansle matériel
didactique» (extraitd’une étude : égalité de l’enseignement général et
professionnel pourles filles (de 10 à 18 ans),in Place desfemmesdans la
société,MFPF, mars 1985. -p. 42.

Résumé : Est souligné en particulierle problème quepose la
présentation stéréotypée du rôle desdeux sexes dansles manuels. Le
contenu des livres scolairesdoit doncfaire l’objet d’une révision,car
on enseigne,par exemple, l’histoire d’unpoint de vue masculin.
Descr. : Révision du manuel; histoire; sexisme;stéréotype;
enseignementprofessionnel :20e S.
Cote : INRP salle 306* Secrétariat d’État chargé desDroits des
Femmes -Service de documentation

Conseil départemental des parents d’élèvesde l’enseignememt public de
Paris, « Égalité des chanceset sexismeà l’école », in L’image de la femme
dans le contexte de l’enseignement,Paris,Terneu-Evrard,1981. -p. 82.

Résumé : Cetteétudea étéréaliséeàpartir de soixante-neufmanuels
employés dansles écoles des5e et 15 arrondissementsde Paris.Les
auteurs concluent que les livres scolairessont massivementmisogynes
et critiquent la façon dontils sont sélectionnés par la Ville deParis.
Descr. : France: région et ville ; enseignement élémentaire ; choix
du manuel ; sexisme ; association de parents d’élèves ;20e S.
Cote : BN 4˚ GW 4743 (21)

Délégation régionaleà la condition féminine, « L’Image de la femme dans
les manuelset les livres d’enfants » (1979), in L’image de la femmedans le
contexte del’enseignement,1979,annexespp. 67-70.

Résumé : Il s’agit de l’examen devingt-trois manuels, et surtout de
l’étude détaillée deDaniel et Valérie,par une commission qui s’est
attachéeà analysertous les manuels enusage,dans une école primaire
parisienne,à l’aide d’une grille.
Descr. : Étude d’un manuel ; enseignementélémentaire ; littérature
pour enfant ; sexisme ;analyse d’un manuel ;20e S. ; France :région
et ville
Cote : BN 4˚ GW 4743(21)

Délégation régionale desDroits de la Femme, préfecture de Loire-Atlan-
tique, Rapportsémanantde la commissionsur le sexismedansles manuels
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scolaires,in L’image de la femmedans le contexte de l’enseignement,Paris,
Terneu-Evrard,(1981),annexespp. 92-94.

Résumé : L’analysede quatre manuelsd’école primaire fait apparaî-
tre que dans trois d’entreeux, les adultes sontsexistes et que dans
l’autre la présence féminine estinsignifiante.
Descr. : Sexisme ; lecture ; enseignementélémentaire ; analysed’un
manuel ;20e S.
Cote : BN 4˚ GW 4743 (21)

« Image dela femme dans les manuels scolaires», INRDP, in L’École aussi
préfère les garçons,Rouen,AFI, mars 1975.

Résumé : Il s’agit d’une étude commandée par FrançoiseGiroud,
Secrétaire d’Étatà la Condition féminine,à l’INRDP pour rechercher
dansles manuels de l’enseignement primaireles stéréotypes misogy-
nes ainsi queles archétypesde la condition féminine.Une révision
des livres scolaires semble donc s’imposer.
Descr. : Sexisme ; enseignement élémentaire ; révisiondu manuel ;
condition de la femme ; 20e S.
Cote : BN 4˚ R 17106 (3)

Mouvement français pour le planning familial, Place desfemmes dansla
société.Éducation-orientation,MFPF, 1985,pp. 40-47

Résumé : Il s’agit d’une étude de la représentation dela femme et
de l’hommedansle matériel pédagogique, etdonc dansles manuels.
Diverses contributions sontici rassembléesdont cellesd’une com-
mission des Communautés Européennes (1979), d’uncollectif de
femmes du SNES, d’un numéro duBOEN, et de Catherine Valabrè-
gue.
Descr. : Sexisme ;manuel d’enseignement ;association ;20e S.
Cote : INRP salle 306* Service dedocumentation du ministère des
Droits de la Femme

Préfecture de la région le-de-France, délégation régionale à la Condition
féminine, « L’Imagede la femme dansles manuelset les livres d’enfants »,
in L’École aussipréfère les garçons,Paris,AFI, 1980, pp. 2-20.

Résumé : A la suite de la création d’un Secrétariat d’État àla
Condition féminine présidée par FrançoiseGiroud,cent une proposi-
tions ont étéélaborées dontla créationd’une Commission de révision
et de contrôle des manuelsscolaires :la délégation d’Île-de-France
a réuni chaque moisune Commissionde travail sur « l’image dela
femme».
Descr. : Sexisme ; manuel d’enseignement ;révision du manuel ;
condition de la femme ; littérature pour enfant ;20e S.
Cote : BN 4˚ R 17106 (3)

« L’Haby ne fait pas la femme », in L’image de la femme dansle contexte
de l’enseignement,Paris, SNES.1980. -Annexespp. 71-77.

Résumé : Un groupe d’enseignantsa examinéunedizaine de manuels
de sciences naturellesutilisés dansl’enseignement secondaireà Paris.
Les auteursde l’étude relèvent en particulier les carences graves de
l’éducation sexuelle enmilieu scolaire et indiquent queles livres dans
leur ensemble reproduisentle sexismeambiant.
Descr. : Sciences naturelles ; sexisme ; enseignement secondaire :
syndicatd’enseignants ;20e S.
Cote : BN 4˚ Gw 4743 (21)
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« L’École et les filles», Citoyennesà part entière, septembre1983, 23,
pp. 9-13.

Résumé : L’histoire de l’enseignement fémininpuis celle de la lutte
contre lesexismedans les manuels scolairesfait l’objet de cet article
dont la conclusionsuggèrela nécessité d’une nouvelle formation des
maîtres et d’une refonte des programmes.
Descr. : Histoire de l’éducation ; sexisme ; programme d’enseigne-
ment ;outil pédagogique ; formation des enseignants ;écoledefilles ;
18e S, 19e S, 20 S.
Cote : BN Pér.4-Fw-3880

Groupes d’enseignantes, « Étudesde quelques manuels »(l’image de la
femme dans le contexte de l’enseignement),Les Cahiers pédagogiques,
novembre-décembre1979, 178-179.pp 53-58.

Résumé : L’étude analyse quelqueslivres scolaires dont elle ne
mentionne malheureusement pasles dates d’éditionmais dans les-
quels ellerelève trois formes desexisme : grammatical, par omission
péjoratif.
Descr. : Enseignementélémentaire ; éditeur ;sexisme ;20e S
Cote : INRP GW 4743 (21)

«Image de la femme dans les manuels scolaires », Bibliographie de la
France,7 mai 1975, 19 pp.766-787.

Résumé : Le Secrétariat d’Étatà la condition féminine a commandé
à l’INRP une enquête surLes stéréotypes discutablespouvant donner
de la femme et de lavie au foyer une image anachronique ou
dévalorisante. L’étude porte sur les manuels du primaire. Des
propositionsde révision ont été faites.
Desc r .  : Enseignement élémentaire ;sexisme; condition de la
femme ;révision du manuel ; INRP ;20e S.
Cote : IMEC

« Sexisme à l’école», Journal des instituteurset des institutrices,mai 1982,
n˚ 8.

Résumé : Les manuelsde l’école primairene reflètent plusla réalité
d’aujourd’hui. Ils véhiculent des préjugéssexistesrétrogrades. La
seule famille qui estcitée se compose inévitablement du groupe
parents-enfants.Les rôles masculins et féminins sont figés.
Descr.  : Sexisme ; enseignement élémentaire ;manuel d’enseigne-
ment ; famille ; 20e S.
Cote : BN 8˚ Lc5-134

Terneu-Évrard, Jeannine, Lesfemmesen France dans unesociétéd’inéga-
lités, rapportau ministredesDroits de la Femme,La Documentation française,
1981,78 p.

Résumé : Si l’on continueà utiliser desmanuels, évidemment désuets
quant à laréalité sociale, c’est par routine,mais aussi parce queles
Commissionsde Contrôle desmanuels, les chefsd’établissements, les
éditeurs etles auteurs, masculinsà une écrasante majorité,ne sont
pas sensiblesmalgré les recommandations des associations féminines
aux stéréotypes misogynes.
Descr. : Sexisme ; stéréotype
Cote : BN 4˚ GW 4743 (21)
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Decroux-Masson, Annie,Papa lit et maman coud,Denoël - Gonthier, 1979,
133p,

Résumé : Quarante-deuxmanuelsd’enseignement primaire, principa-
lement defrançaissont analysés. La femme, marginalisée parrapport
au mondedu travail, y joue lerôle de la mère-épouse. Le père possède
le pouvoir de décision.La seulefemmecélèbre citéepour elle-même
est Jeanned’Arc.
Descr. : Enseignementélémentaire ;français ; sexisme;20e S. ;
examendu manuel
Cote : BN Impr. 8˚ Z 447 09 (23)

Falconnet, Georges ; Lefaucheur, Nadine, La Fabrication des mâles,Paris,
Seuil, 1975,« Combats», pp. 158-161.

Résumé : Cetteétude,à partir de manuels employés dans une école
primaire parisienne en 1973-1974, insiste sur l’importance de l’édu-
cation dans la formation de la personnalité. Ceslivres scolaires
donnentun effet une image idyllique de la famille et cantonnentles
femmes dansles rôlessubalternes qu’elles remplissent enraisond’une
"nature" différente.
Descr. : Enseignementélémentaire ; stéréotype ;sexisme ; famille ;
examen du manuel ; développementde la personnalité; France ;
région et ville ;20e S.
Cote : BN Impr. 16˚G 3405 (26)

Grandcolas, Bernadette ;Rigal, Geneviève ; Zwobada,Annie, « L’image
de la femme dans la collection SpeakEnglish, F. Nathan »,1972-1975.Les
Languesmodernes,1976. 3-4,pp. 289-294.

Résumé : La méthode « SpeakEnglish » couvre lesquatre premières
années d’apprentissage del’anglais.Elle a été choisie parles auteurs
de l’article pourune analyse desimagesstéréotypées dela femme et
des clichés misogynes. Cependant cesmanuels sont intéressants par
leur approche linguistique etpédagogiques.
Descr. : Sexisme ; anglais ;étude d’un manuel ; stéréotype ;20e S.
6e ; 5e ; 4e ; 3e ;
Cote : INRP P-836

Giroud Françoise, Cent mesures pourles femmes,AgenceFemmesInforma-
tion, Paris, 1976,pp. 43-45.

Résumé : Françoise Giroud propose que soit créée une commission
de révision et de contrôle du matériel d’enseignement de l’école
primaire. Les manuelspourraient s’interdireles stéréotypes misogy-
nes et se rapprocher dela réalité du monde rural eturbain d’au-
jourd’hui.
Descr.  : Révision du manuel ; stéréotype ;enseignement élémen-
taire ; 20 S. ; sexisme
Cote : BN 4˚ R 17106 (3)

Jan, Sylvie,« Image dela femme dansles manuels scolaires »,Heuresclaires
des femmes,janvier 1985, 232,pp. 26-28.

Résumé : Sylvie Jan dénoncel’image scandaleuse de la femme que
proposentles manuelsde français de l’école primaire imprimésentre
1981et 1984 et relève les clichés rétrogrades etsexistes.Elle rappelle
enfin l’importance de l’action féministe de l’Union desFemmes
Françaises.
Descr. : Sexisme ;français ; enseignement élémentaire ;20e S.
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Cote : INRP Salle 306 * Secrétariatd’etat chargé desDroits des
Femmes -servicede documentation.

Khaznadar, Edwige, Le Nomde la femme.Virtualisation idéologique etréalité
linguistique,Université de Toulouse, 1990.(Thèsede Doctorat, dir. Borillo,
Andrée), 615p.

Descr .  : Grammaire; sexisme;analyse d’un manuel; 16e S. ;
17e S.; 18e S. ; 19e S.; 20e S.

Koster, Serge,« Pour les écoliers :une littératuresanssexe», La Quinzaine
littéraire, août 1976,238, pp. 8-10.

Résumé : La production de texte est liéeà la pulsion du désir, or
les manuels chassent l’Eros. Lefossé s’élargit entre les études
scolaires etun environnement socio-culturel de sexualisationcrois-
sante. L’auteur cite des exemples nombreux qui prouvent une
occultationsystématique de la sexualitédansles manuelslittéraires.
Descr. : Littérature ; censure ; sexisme ;20e S.
Cote : INRP P-5298

Lempen, Sylvia; Ricci, André ; Moreau, Thérèse, Vers une éducationnon
sexiste,Lausanne : éd.Réalitéssociales,septembre1987, 227 p.

Résumé : Cet ensemble d’étudespluridisciplinaires analyseles
discriminations dansl’éducation des garçons et des filles, ainsi que
les tentativesmenées enSuisse età l’étranger pour éliminer les
stéréotypes sexistes, telsqu’ils apparaissent par exemple dans les
manuels.
Descr. : Sexisme ;manueld’enseignement ;Europe ;20e S.
Cote : INRP salle 306 * Secrétariatd’Etat chargé desDroits des
Femmes.

Terneu-Évrard, Jeannine ; Lesur, Annie, « Des Discriminationsdans les
modèles des manuels», in L’Image de la femme dans le contrextede
l’enseignement,Paris, 1980,pp. 48-51.

Résumé : Dès le cours préparatoireles discriminationsentrefilles et
garçons sont largement induites parles modèles retenusdansles livres
de lecture. Leséditeurs rejettent la responsabilité decette misogynie
latente sur les auteurs et les utilisateurs.
Descr. : Lecture ; sexisme ;6e ; 20e S. ; CP
Cote : BN 4˚ Gw 4743 (21)

Michel, Andrée, Non aux stéréotypes !Vaincre le sexisme dansles livres pour
enfant et les manuels scolaires,Paris,Unesco, 1986,113 p.

Résumé : Cet ouvrage -résultat d’une recherche personnelle et de
l’étude de documents préparés, à la demande de l’Unesco, par
différentes régionsdu monde -analyse les moyens pour luttercontre
les stéréotypes sexistesdans les manuels scolaires et livres pour
enfants.
Descr. : Sexisme ; Unesco ;littérature pourenfant ;manueld’ensei-
gnement ;20e S.
Cote : IEP 4˚ 17092 * Secrétariat d’État chargé desDroits des
Femmes.

Myot, Renée, « Image de la femme dans les manuels scolaires »,Pédagogie,
1975,7, pp. 58-64.

Résumé : Cette étudese propose de rechercherdans les manuels de
françaisde l’enseignementélémentaire les stéréotypes pouvantdonner
de la femme et dela vie au foyer une image anachroniqueou
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dévalorisante. L’auteur formuledes suggestions susceptibles de
dépasserà l’avenir de tels archétypes.
Descr. : Sexisme ;stéréotype ;français ;enseignement élémentaire ;
20e S. ; révisiondu manuel.
Cote : INRP P-1630

Roudy, Yvette, « Interview », Pour l’Enfant vers l’Homme, décembre1982,
non pag.

Résumé : Les manuels sexistes doivent disparaître, selon le ministre
des Droits de la Femme.Les enseignants doivent être formésà la
lutte contre la discrimination sexuelle. Avec l’appui du ministère,
l’Association "Pour uneécole non-sexiste"a entamé une expérience
intéressante.
Descr. : Sexisme ;formation des enseignants ;20e S.
Cote : BN 4˚ Jo 10187

Saltiel, Michèle, « Le Sexismeà l’école.Danslesmanuelsscolaires»,Journal
des Instituteurs,mai 1982,8 pp. 13-17.

Résumé : L’analyse du sexismedans les manuels,née auxEtats-
Unis, s’est développéeenFranceavec une moindreampleurdès1970.
Elle s’est assigné comme but de décrireles stéréotypes et anachro-
nismes liésà la représentation de la femme comme gardienne du
foyer, mère defamille ou ménagère dévouée.
Descr. : Sexisme ; stéréotype ;20e S.
Cote :BN Pér. 8-Lc 5-134

Sunny-Sundal-Hanser, L. ; Schultz, Cynthia, Élimination des stéréotypes
sexuels àl’école. Guide régional destiné aux éducateurs d’Amériquedu Nord
et d’Europe occidentale,Paris, Unesco,septembre 1984,216 p.

Résumé : Ce guidese proposede venir enaide aux éducateurs des
niveaux primaire et secondaire quis’efforcent derepérer etd’éliminer
les stéréotypes sexistes dans les programmes etles manuels.
Descr. : Sexisme ; enseignement secondaire ; enseignementélémen-
taire ; 20e S.
Cote : Secrétariat d’État chargé des Droits desFemmes.

Place des femmes dans la société,Pour uneéducationféministe desfilles et
des garçons.Place desfemmes dansla société,mars 1985,p. 46.

Résumé : Depuis 1982,un arrêtédu BOEN insiste sur la lutte contre
la discrimination sexiste.Or, les stéréotypes véhiculés parles livres
scolaires ont la vie dure.Une relecture des manuels s’impose. Le
ministère desDroits de laFemme a réalisé un travail important en
ce sens.
Descr. : Sexisme ;stéréotype ; révision dumanuel ; textes officiels ;
20e S.
Cote : INRP Salle 306* Secrétariat d’État chargé desDroits des
Femmes.

Valabrègue, Catherine, « Pour une éducation non sexiste», Les Temps
modernes,1985,41,462, pp. 1367-1372.

Résumé : Cette association"Pour une éducationnon sexiste" s’est
donné pour tâche d’agir auprès des enseignant(e) s du primaire qui
utilisent encore sans protester desmanuelsremplis d’imagesstéréo-
typées des rôlesmasculins etféminins.
Descr.  : Stéréotype ;sexisme ; association ; instituteur ; enseigne-
ment élémentaire ;20e S.
Cote : INRP P-2116
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Valabrègue, Catherine, Filles ou garçons,uneéducation sanspréjugés,Paris,
Magnard,1985, 280p.

Résumé : L’annexe II (pp. 261-267) s’adresse aux éditeurs de
manuels. L’association « Pour une éducation nonsexiste »estime que
le recoursà un autre vocabulaire permettrait d’éviterles stéréotypes
misogynes.
Descr. : Association ; sexisme ; stéréotype ;révision du manuel ;20e S.
Cote : BN Impr. 16˚ R 27559

Weiner, Gaby, L’Égalité des chancesdes jeunes filles : rôle de l’école
primaire, Strasbourg, Conseil de l’Europe,1988,55 p.

Résumé : Ce rapportrend compte des travaux d’un séminaire auquel
ont participé trente enseignantsvenusde quatorzepays différents.
Descr. : Egalité des chances ; enseignement élémentaire ;sexisme ;
20e S.
Cote : Secrétariat d’Etat chargé des Droits des Femmes.

Terneu-Évrard, Jeannine ; Évrard, Brigitte, L’Image de lafemme dans le
contextede l’enseignement,Luxembourg, Officedes publications officielles
des Communautéseuropéennes,1984,pp. A41-A94.

Résumé : Danscette analyse destravaux réalisés dansles paysde
la Communauté surles stéréotypes sexistes,une partie est consacrée
à la France, rapportant les étudesfaites sur des manuels delecture,
de langue, d’histoire...Sont présentéesaussi des recommandations
pour les auteurs de manuels.
Descr .  : Stéréotype; sexisme; CEE ; lecture; langue vivante;
histoire ; révision du manuel ;20e S.
Cote : BN 4 Gw 4743 (21)

Billard, J.-M. ; Donjon, J., LesFemmesdansles manuels scolairesd’histoire,
Université de ParisVII. 1975,(Mémoire de maîtrise, dir.Chesneaux,Jean ;
Boudarel,Georges),50 p.

Descr. : Femme ; histoire ; 20e S.; examen du manuel.
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Annexe 5

Présentation duprojet
européen Ariane

La documentation Française :  La Représentation des hommes et des femmes dans les livres scolaires : rapport au Premier ministre / Simone Rignault, Philippe Richert.



Descript ion du projet
(motivation, objectif, méthodologie
établie, calendrier,programme, résultats
escomptés...)

Résumé du projet

C’est un programmed’action-recherche concernantquatreécoles
pilotes(collèges)danschaqueÉtat membreen vue d’identifier et de partager
ses stratégiesappropriéesde travail pour desélèvesadolescentsgarçons,afin
de promouvoir une meilleureégalité entreles deux sexes.

Les diffèrents objectifs de travail

1 - Identifier les stratégies efficacespour élargir les pré-supposés
liés à la masculinité danschaqueÉ t a t membre.

2 - Développerlescapacitésdesécolessecondaires(collège)pour
identifier les "stress" et tensionsactuellesinhérentesà la masculinité, pour
fixer le rôle del’école dansl’émergencedes comportements différenciésentre
sexeset pour faire avancercertains conceptsparticuliersde la masculinité.

3 - Développer, à travers la collaboration des différents États
membres,un enseignement efficaceet desstratégies évaluativespour permettre
aux écolesd’appréhenderles possibilités associéesà la masculinitédansle
système scolaire actueldans chaqueÉtat membre.

4 - Encouragerle partagedes ressourcescommunes, des métho-
dologies de rechercheet des techniquesde réforme scolaire à travers les
échangeset la collaborationdeséquipespédagogiquesdesÉtatsmembres.

Plans d’évaluation,
de suivi et de diffusion
Le projet comporte deuxphases :une phasede recherche avec

stratégie d’intervention,une phase d’élaborationde guideset de propagation
desrésultats.

Le directeurde recherchede chaqueÉtat membreest responsable
de l’évaluation duprojet :
- conférenceinternationaleen 1997 surl’élargissementdeshorizonsmasculins;
- guide "méthodologique"publié dans chaqueÉtat membre.
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De quelle manière c e projet aidera-t-il
à réaliser la mise en oeuvre
du 3e programme d’action
pour l’égalité des chances entre
les femmes et les hommes ?(1991-1995)

Ce projet étendla problématiquede la construction« sexuée» en
se centrant surla masculinité à l’adolescence. Celadevrait augmenterla
participation des femmesdansla vie politique et sur le marchédu travail en
modulant les pré-supposésmasculins sur les rôles de sexe et les normes
"féminines" au sein dela société.

Ce projet permetégalementde travailler sur les effets interactifs
et les conséquencesréciproquesdescomportementsdesélèvesgarçonset filles
dansun contextede mixité scolaire.

Ce projet encouragel’égalité en permettant de « repenser » la
« masculinité »en tantque construction socialeavec des attentes,des rôles,
desnormes spécifiquesmaismodulables...
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Annexe 6

Lexique
des abréviations

AFJ Association desfemmesjournalistes

BAMD Bureaud’approbationdu matériel didactique

CE1 Coursélémentaire1re année

CE2 Coursélémentaire2e année

CM1 Cours moyen 1re année

CM2 Cours moyen 2e année

CNDP Centre national de la documentation pédagogique

CNP Conseil nationalde programmes

CP Cours préparatoire

CSE Conseil supérieurde l’éducation

ENS École normale supérieure

FCPE Fédération des conseils deparentsd’élèves

GTD Groupes techniques disciplinaires

INRP Institut nationalde la recherche pédagogique

INSEE Institut national dela statistique et desétudeséconomiques

IREDU Institut de recherche sur l’economiede l’éducation

IUFM Institut universitairede formation des maîtres

MAFPEN Missions académiques pourla formation professionnelledans
l’éducation nationale

PEEP Fédération des parents d’élèvesde l’enseignement public

SAIO Service académique d’information etd’orientation

UNAPEL Union nationale des associations deparents d’élèves de
l’enseignementlibre

UNESCO United Nations Educational Scientific and CulturalOrganiza-
tion (Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la
science et la culture)
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